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AVANT- PROPOS. 

En publiant en 1888 le volL1me contenant la description détaillée des 

ARMES A FEU PORTATIVES DE L'INFANTERIE 
adoptées à cette époque (ouvrage accompagné de 23 planches contenant 400 figures imprimées en couleur), 
l'auteur a laissé entrevoir qu'il ferait paraître plus tard, dans un supplément, un état des perfectionnements 
encore à l'étude en 1 888 et des découvertes postérieures à cette date. 

L'accueil exceptionnellement favorable qui a été fait en 1888 à l'ouvrage lui-même s'est exprimé 
dans de nombreL1ses lettres d'officiers et de techniciens distingués de la Suisse et de l'étranger; les jour­
naux militaires et les revues scientifiques en ont parlé, d'autre part, dans des termes élogieux; enfin les 
autorités supérieures et même les chefs de différents Etats ont honoré l'auteur d'appréciations bienveillantes. 

· J'ai été très touché de ces précieux témoignages, et je me crois engagé en quelque sorte à pour­
suivre et à compléter l 'œu vre entreprise. 

Quoique l'armement de l'infanterie avec les fusils à répétition de calibre minimum n'ait pas encore 
été introduit dans tous les Etats et que quelques-uns soient à la vejlle de prendre une décision à cet 
égard, le moment me paraît cependant venu de publier aujourd'hui, dans le sens indiqué dans l'avant­
propos de 1888, le 

Supplément de 1891 
Planches (n°' 24 à 30) avec figures en couleur. 

Ue supplément ne se rapporte qu'aux nouveaux fusils qui ont été introduits officiellement pour 
l'armement de l'infanterie. 

Les modèle, y décrits sont les suivants: 

France 

Italie 
Hollande 

Turquie 

Autriche-Hongrie 

Empire d'Allemagne 

Angleterre 

Danemark 

Belgique 

Suisse 

modèle 1886 
1871/87 
1871/88 

1887 
f888 
1888 
1889 

» 1889
1889 

» 1889

Vetterli-Vitali. 
Beaumont-Vitali. 
Mausèr. 
Mannlicher. 

Lee-1\fotford. 
Krag-Jorgensen. 
Mauser. 

Les fusils de petit calibre (9 à 12 111111.) se chargeant coup par coup, transformés en fusils à répé­
;irion. ont encore été attribués à la IVe période, bien qu'on les ait employés avec de la poudre à faible fumée. 

L'efficacité notablement augmentée des nouveaux fusils à répétition de calibre minimum, inférieur à 
,' mm. et pour lesquels on se sert de poudre à faible fumée, ainsi que les modifications que leur intro­
iucrion a. fait subir à la tactique de la guerre, justifient leur classification dans la nouvelle 

ye PÉRIODE 

FUSILS A RÉPÉTITION DE CALIBRE MINIMUM, INB�ÉRIEUR à 9 mm.

BERSE, 1891.

avec emploi de la poudre à faible fumée. 

RODOLPHE SCHMIDT, 
COLONEL. 



FRANCE. 

LE FUSIL JY.IODÈLE 1886. 
(Avec utilisation <le l'lnslrnction s1ir l'm•m.em.eni, les mirnitions, etc., 1889.) 

La nouvelle arme d'infanterie du calibre 8 mm., à l'épétition, est le pl'Oduit des travaux de plusieurs 

officiers et techniciens français. 

Lo colonel A. Bonnet, ci-devant commandant de l'Ecole normale de tir de Châlons, aujourd'hui 

colonel du 39mc régiment d'infanterie, y a participé pour les bonnes qualités baiistiques de l'arme et, pour 

une bonne part, dans la construction du fusil en général. 

Le contrôleur d'armes Clause, de la fabrique de Châtellerault, y a participé ponr les détails de 

construction pratique de la boîte de culasse. 

L'ingénieur Vieille est l'inventenr de la nouvelle poudre-collodion, qui ne produit presque point de 

fumée, et moin8 de bruit que la poudre noire, tout en développant des qualités balistiques au moins égales. 

Le colonel Lebel, commandant de l'Ecole de tir de Châlons, a trouvé la composition convenable 

pour l'enveloppe (manteau) métallique du projectile. Cette composition est un alliage à base de nickel, 

qui a conduit à une solution pratique de l'arme à calibre réduit. 

La participation des per�onnes précitées a fait donner à l'arme la simple dénomination: « Modèle 1886 ». 

Certaines pièces sont identiques avec les constrnctions précédentes de Gras et de Kropatschek. 

La construction de la partie mécanique range ce fusil parmi les armes à répétition avec culasse 

mobile à verrou, magasin à cartouches sous le canon et dans le sens de sa longueur; transporteur-auget. 

Il se compose de six parties principales, savoir: 

Canon, cuZasse rnobiZe, mécanisme de répétition, monture, r1arniture, épée-baïonnette. 

Le fusil modèle 1886 . 

Hausse. 

· Mécanisme, au moment de l'extraction

id. l'auget relevé 

Boîte. de cuZassc 

Cufossc mobiZe 

JJ!l.écanismc de répétition et détente 

Auget 

Butoir d' a.uget 

Levier de rnanœuvre 

Tube-arrêt de piston 

Piston a.vec ressort du magasin 

Epée-baïonnette et f ourrcau 

Cartouche 

Pfanche Fig. 

24. A.

" B.

» C.
» D.
» E.
» F.

" G.
» 21.

22.
» 23.
" 34.
» 35-37.
» 60. 61.
» H.

1 
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Pièces de l'arme. 
--- - -------- � -7 

Pl. 24 �:,�· r- - '"'"""-"'''° 

j 11 
Fig, 

1- �:· -- -- 1 ,---------
111, 

1 

A
1

Le fusil 
Canon 33 

Nome11clat11rc 

Monturé et garnitures 
Fût, tube-arrêt de piston 34, piston 35 avec 

goupille 36, ressort de magasin 37B I 2

C 
D 

\E
F

101 

11 

G 1 
19

Hausse, pied à gradins, ressort 3, vis 4,

planche mobile 5, g·oupille 6, curseur 7, 
ressort 8 et vis 9 . 

Mécanisme (système), au moment de l'extraction 
id. l'auget relevé 

Boite de culasse 
Culasse mobile 

Tête mobile, extracteur 12, cylindre 13, 

chien 14, percuteur 15, manchon 16,

ressort à boudin 17, vis d'assemblage 18 

Mécanisme de répétition et détente 
Corps de mécanisme et sa vis 20, auget 

21, butoir d'auget 22, levier de ma­
nœuvre 23 et son ressort 24, arrêt de 
cartouche 25, avec ressort 26 et vis 27,

gâchette 28, détente 29 et sa goupille 

81 

1 1111 

8 

30, ressort de gâchette 31 et sa vis 32 l 14 
Il 

1 

381 

1 1 

Crosse, support d'oreilles 39, em bonchoir 
40 et son ressort 41, grenadière 42 avec 
battant 43 et rivet 44, ressort de grena­
dière 45, pontet (sousgarde) 46 et ses 
2 vis 47. 48, vis de culasse 49 avec sup­
port 50 et sa vis 51, battant de crosse 
52 avec embase 53, rivet 54 et 2 vis 
55 et 56, plaque de couche. 57 et ses 
2 vis 58. 59

601 Epée-baïonnette et fourreau 61 

Cartouche 

Canon et hausse. 

1 5 

22 
59 

Le canon tronconique, d'acier fondu au creuset, trempé et bronzé à l'extérieur, est renforcé au 
tonnerre et ce renfort porte le p;:tn pour l'enculassage. Sa partie postérieure se termine par le bout :fileté. 

L'embase du guidon et le petit tenon de baïonnette sont d'une pièce avec le canon sur lequel le 
grand tenon de baïonnette et le pied de hausse sont soudés à l'étain. Le guidon est ajusté à queue 
d'aronde dans son embase et soudé; son sommet se trouve à 0.5 mm. à gauche du plan de tir. 

, . . { 
minimum de réception 7 .9s mm. 

Les tolerances du calibre normal de 8 mm. sont: 
de rebut, en service 8.20 )> • 

La hausse, fig. B, à quatre crans cle mire, est à gradins et planche mobile; ('lle porte les élévations 
pour les distances de 250 à 2000 mètres. 

Le premier cran de mire, pour la distance de 250 mètres, se trouve dans le talon de la planche 5, 
rabattne en avant. Pour les plus grandes distances, il faut rabattre la planche en arrière, sa tête offre 
alors un deuxième) c1:an de mire pour les élévations de 400 à 800 mètres, données par les gradins du 
pied de hausse 2, sur lesquels on repose le curseur. Le chiffre-indicateur de la distance (4 à 8) est gravé 
sur la face gauche du pied de hausse, sous chaque gradin. 

Pour les plns grandes distances, il faut dresser la planche qui est maintenue dans cette position 
par l'action du ressort sur son talon. Le curseur 7 porte le troisième cran de mire, mobile pour les 
distances de 900 à 1900 mètres. Ces hauteurs sont graduées en traits pour les centaines de mètres et 
traversant la planche. Sur la droite de la planche, superposés à ces traits, se trouvent les chiffres-indi­
cateurs de la distance; à sa gauche des demi-traits pour les distances intermédiaires de 50 mètres. Le 
quatrième cran de mire, dans Je sommet cle la planche dressée, sert à la distance de 2000 mètres. 

Le pied de hausse est bronzé, les autres pièces mises à la couleur bleue. 
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La culasse mobile. 

La boîte de culasse, fig. }), est vissée sur le canon; elle présente à sa partie supôl'icurc le logement 

de la culasse mobile, et à sa partie inférieure celui clu mécanisme de répétition. Les extrémités antérieures 

er postérieures de la boîte sont évidées en forme d'entonnoir pour recevoir le fùt, et la crnsse. Le mou­

vement horizonbtl, l'arrêt et la fermeture de la culasse mobile trouvent à l'intérieur de la boîte les dis­

po,itions nécessaires. 

JJa cii!cissc mobile, fig. F, comprend huit pièces, savoir: la tête mobile 11, l'extracteur 12, le 

cylindre 13, le chien 11, le percuteur 15, le manchon Hl, le ressort à boudin 17, la vis d'assemblage 18. 

I,e mécanisme de répétition, fig. G, est composé des pièces wivantes: assemblées sur une plaque 

oreilles, appelée corps du mécanisme 1.9, sa vis 20, l'auget 21, le butoir d'auget 2/2, le levier de 

manœuvre ,'23 et son ressort 24, l'arrêt de cartouche (composé d'un levier 2:l, d'un ressort 26' et d'une 

,;:; 27), la vis-goupille de l'arrêt de cartouche. 

Le corps du mécanisme de répétition porte également l'appa:reil de détente, 5 pièces, savoir: la 

".!â�hette 28, la détente 2.9 avec goupille 30, le ressort de gâchette 31 et sa vis 32. 

La monture comprend : 

Le f1ît 33 et la crosse 38. Lo fùt contient le magasin à cartouches et les différentes pièces qui le 

plèrent, savoir: le tube-arrêt de piston Si, le piston 36 avec sa goupille 3G et le ressort du magasin 37. 

Les garnitures usuelles: Embouchoir 40 et son ressort 41, grenadière 42 avec battant 43 et rivet 41, 

--·,rc de grenadière 45, pontet ou sousgardc 46' et ses 2 vis (antérieure 47 et postérieure 48), vis de 

a-e 49, support de la vis de culasse 50 et sa vis 51, battant de crosse 62 avec embase 53, rivet 54

iPU:S: vis 65, 56, plaque de couche 57 avec ses deux vis 58, 59.

"épée-brtïonnctte, fig. 60, comprend: 

La lame quaclrangu]aire, la monture (poignée en bronze de nickel), bouchon, vis cle poignée, croisière 

i�r, poussoir et son ressort à boudin (virole), le fourreau 61 en acier et bronzé. 

Fonctionnement ·du mécanisme. 

I. Charge successiYe.

L� magasin est f'errnô, l'auget 22 relevé, le bouton quadrillé du levier 23 se trouve dans l'entaille 

re de son logement, et la queue du butoir d'anget 22 ne dépasse pas le bord de l'ôchanc1·1ue. 

suppose que le coup vient de partir et que le tonnerre est fermé. 

Pour ou rrir le tonnerre, il faut tourner le levier de droite à gauche et ramener la culasse mobile 

·•re jusqu'à ce que le tenon inférieur de la tête mobile soit arrêté par le butoir de relèvement i.

·rarion a pour double résultat d'armer et d'extraire l'étui de la cartouche précédemment tirée.

rele,ant le levier, le cylindre et la tête mobile tournent d'abord seuls, indépendamment des

"èee". Dè� que leur mouvement de rotation commence, la rampe hélicoïdale c de la rainure de

a�� .rnr celle du coin d'arrêt et tend à faire tourner le chien. Mais celui-ci ne pouvant tourner,

n renfort est arrêté par le côté gauche de la fente supérieme de la boîte de culasse, prnncl 

�--;-r,:,menc rétrograde; le ressort à boudin est en même temps comprimé entre le ressaut du cylindre 

:;e pas et l'embase du percuteur qui suit le mouvement en arrière du chien. 

·e de gâchette est dépassée par Je plan incliné du cran de l'abattu a, puis par le cran de

- 1P'lnel elle s'engage un instant si l'on a la pr6caution de faire tourner lentement le levier;

-�" première partie de la rotation du levier, le mouvement de recul d11 chien est produit

ar l'action clc la rampe hélicoïdale c fig. F de la rainure_ de départ.
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En continuant à faire tomner le levier, le renfort antérieur cl du cylindre est amené en contact 

avec la partie courbe de la rampe de dégagement e en mêm.e temps que l'extrémité de la vis-éjecteur 

se trouve vis-à-vis de la fonte transversale f' du cylindre (fig. F). 

A partir de ce moment, le cylindre et la tête mobile. ne peuvent plus tourner qu'à la condition de 

reculer en même temps. Ce mouvement combiné de recul et de rotation est rendu possible, d'un côté par 

la surface hélicoïdale du rempart c, de l'autre par le passage des tenons [J.(J de la tête mobile. 

La tète mob.ile entraîne dans son mouvement l'extracteur, lequel ramène en arrière le bourrelet de 

la cartouche en dégageant l'étui. Quand le levier est amené à la position verticale, le mouvement rétro­

grade de la culasse mobile est tel que le cran de départ h du chien 14 dépasse la tête de gâchette ,88; 

cette dernière pièce monte alors brusquement sous l'action de son ressort, en faisant entendre un brnit 

sec caractéristique et vient se placer devant la tranche antérieure du chien. 
' 

Le chien est ainsi conduit à l'armé, d'une façon automatique, par le simple jeu des différentes pièces 

de la boîte de culasse, de la culasse mobile et de la gâchette. Le ressort à boudin 17 a été comprimé 

d'une quantité égale à la saillie du coin d'arrêt (11 mm.). 

Le levier étant relevé, on ramène la culasse mobile en arrière jusqu'à ce que le tenon inférieur de 

la culasse mobile soit arrêté par le butoir de relèvement 21 i. 

L'étui est entraîné et vient buter, par sa partie gauche, contre la vis-éjecteur; attit-é à la partie 

droite, par la griffe de l'extracteur, il pivote autour de la vis-éjecteur, se dégage et se projette en dehors 

de la boîte de culasse. 

On introduit alors une nouvelle cartouche. 

Pour fermer le tonnerre, on pousse la culasse mobile en avant et l'on tourne le levier pour le 

rabattre complètement à droite. 

Les effets qui se produisent durant ce mouvement sont les suivants: 

Le devant de la griffe de l'extracteur pousse la cartouche dans la chambre, si elle n·y e-i: pa.,c déià 

entièrement introduite. 

Si la cartouche a simplement été placée dans l'échancrure, c'est la tranche amérieure de la iêi 

mobile qui commence à la pousser dans la chambre. Le renfort antérieur du cylindre rencomre la bm:ée 

de la culasse mobile; au même moment, la fente trarn;vcrsale est près de toucher l'excrémité de la Yi-­

éjecteur; le cylindre ne peut plus dès lors avancer que si on le fait tourner en même remp-. condition 

favorable à la sécurité du tireur, car l'action sur l'arrière et, en cas de dépare prématuré. la projection 

du verrou en arrière serait arrêtée d'abord par la butée clu renfort po-,térieur du cylindre contre le rempart 

de la boîte de culasse, puis par celle des tenons de la tête mobile comre la paroi postérieure de leur 

logement. 

Dans la première partie cle la rotation à droite: le coin d'arrêt est dégagé du cran de l'armé h 

fig. C; il se porte alors en airant, cl'un millimètre envirnu, jusqu'à ce que la tranche antérieure du chien 

vienne buter contre la tête de gâchette. 

Le chien, étant ainsi arrêté par la tête de gâchette et le mouvement de rotation de la culasse 

mobil.e continuant, les tenons de la tête mobile viennent prendr'e appui sur la paroi postérieure de leur 

logement. 

En achevant de rabattre le levier à droite, le cylindre avance en bandant le ressort à boudin, la 

rainure de départ se place en face du coin d'arrêt, la tête mobile est poussée à fond et la griffe de 

l'extracteur franchit le bourrelet de la carton che. 

Les renforts du cylindre reposent entièrement sur le bord de l'échancrure que ne dépasse pas la 

queue du butoir d'auget; il i1e peut donc se produire aucun déplacement cle l'auget. 

En agissant sur la détente, la tête cle gâchette, qui maintient le chien à l'armé, se dégage au point 

cle ne plus faire saillie clans la boîte de culasse; le chien deYenant libre, le ressort à boudin agit sur 
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l'embase du pel'Cuteur qui entraîne en avant le manchon et le chien. La pointe du percuteur, dépassant 

à l'abattu la tranche de la tête mobile, atteint l'amorce et détermine l'inflammation do la charge de poudre. 

Le mouvement du percuteur est limité par la butée du chien contre le cylindre. 

Le cran de repos b consiste on une entaille pratiquée sur le chien, dans une position convenaLlc­

ment choisie entrn les crans du départ h et do l'abattu a. 

li y a deux manières do mettre le chien au cran de repos, suivant qu'il est préalablement à l'abattu 

on au Landé. 
Pour mettre le chien au cran de repos en partant de la position de l'abattu, il suffit de tourner le 

leYier cle droite à gauche et d'arrêter son mouvement à l'instant où l'on entend la gâchette tomber clans 

le cran de repos. 

Lorsque l'arme est chargée et le chien au bandé, il faut amener les renforts du cylindre dans le 

orolongement du pan de la joue droite de la boîte de culasse, les doigts clans l'échancmre pour empêcher 

e levier de se rabattre complètement à droite; appuyer sur la clétent.e avec le premier doigt de la main 

cl1·oite et accompagner le chien en ralentissant son mouvement avec le pouce, de manière qu'en aban­

Jonnant la détente, la tête de gâchette tombe clans le cran de repos et y soit arrêtée. 

La position du cran de repos est déterminée de telle sorte que, l'arme éta11t chargée, si l'on pro­

-nque le départ du chien de cette position, le pernuteur n'ait plus à parcoul'Îr qu'une distance de l,5 mm. 

_nviron pour atteindre le couvre-amorce de la cartouche, course insuffisante pour faire détonner la capsule, 

J'autant plus que le ressort n'est ])8S entièrement bandé. 

Le chien éta11t au cran de repos, pour faire feu, il faut le mettre au cran du Lanclé en relevant 

;ranchement le levier pour faire passer complètement le chien derrière la tête de gâchette; le rabattre 

n�uite à droite. 

Le chien étant au cran de repos, pour Je remettre à l'abattu, il suffit de presser sur la détente et 

·achever de rabattre le levier à droite, s'il ne l'était déjà ou. s'il ne s'est pas complètement rabattu par

·efter de la pression c1L1 coin cl'an·êt sur la rampe hélicoïdale du cylindre.

II. Tir à répétition.

Les pièces de la culasse mobile et de l'appareil de détente fonctionnent dans le tir à répétition comme 

n° le tir coup par coup. Aussi dans ce qui va suivre no les consiclère-t-on que dans leurs relations 

'\"ec les pièces du mécanisme à répétition. 

Le bouton quadrillé du levier de manœuvre 23 est ramené clans l'entaille postérieure de son logement; 

agasin est approvisionné. On suppose que le coup vient de partir et que le tonnerre est fermé. L'étui 

e5t clans la chambre; l'auget 21 est abaissé et maintenu dans cette position par le levier de l'arrêt de 

uche 25 et la pression du renfort postérieur du cylindre sur le butoir d'auget 22; la première cartouche 

a franchi la griffe de l'arrêt de cartouche et se trouve entièrement contenue clans l'auget; 

l'arrêt de cartouche est relevée par la pression du talon de l'auget sur la queue du levier 

êw la deuxième cartouche. 

Si. après avoir tourné le levier de clrnite à gauche, on ramène la culasse mobile en arrière jusqu'à 

e le tenon inférieur de la tête mobile rencontre le butoir de relèvement, l'étui vide est entraîné par 

•reur, puis éjecté. Le choc du tenon contre le butoir, quand il se produit avec assez de foi'ce,

l'auget autour de son axe; clans ce mouvement, le talon de l'auget glisse contre 

n incliné du grand bras du levier de l'arrêt de cartouche, se dégage et, l'action du ressort d'arrêt 

ouche se joignant à celle imprimée par le choc du tenon, l'auget remonte brnsquement avec la 

·hc qu'il contient.
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A ce moment, le ressort d'arrêt de cartouche, devenu libre, agit sur Je levier clemt le grand bra� 

se relève pendant que le petit s'abaisse; par suite de ce mouvement, la griffe d'arrêt de cartouche descend 

de près de 2 mm. et se trouve ainsi placée complètement au-dessous du bourrelet de la deuxième cartouche 

qui se présente à la sortie du magasin; celle-ci, poussée par le ressort du magasin, recule de quelques 

millimètres jusqu'à ce que son culot soit arrêté par le bec de l'auget. 

On porte alors la culasse mobile en avant; la première cartouche est poussée dans la chambre par 

la tête mobile et l'extracteur; le levier est ensuite rabattu à droite. La queue du butoir d'auget, sous la 

pression du renfort postérieur du cylindre, descend en abaissant l'auget; celui-ci appuie par son talon 

sur le grand bras du levier et l'arrêt de cartouche .et relève par suite le petit bras et la griffe. 

La deuxième cartouche, n'étant plus maintenue par le bec de l'auget qui, en s'abaissant, a démasqué 

l'issue du magasin, recule de nouveau sous l'action du ressort de magasin jusqu'à ce que la gl'iffe de 

l'arrêt de cartouche, s'opposant à la sortie de la troisième cartouche, fasse cesser l'action du ressort sur 

la deuxième; mais à ce moment, cette dernière est complètement engagée dans l'auget. 

Le mouvement des cartouches clans le magasin a lieu presqn'instantanément sous l'action d'une 

brusque détente du ressort. 

L'arme est alors prête à faire feu ainsi qu'il est dit dans le fonctionnement coup par coup. Eu 

agissant sur la détente, on provoque le départ du coup, et les pièces se retrouvent clans la première 

condition où on les a considérées. 

(L1inst1ritction mentionne les détails des dérangements et arrêts de fonctionnement qui peuvent se présenter.) 

La cartouche, fig. H. 

La cartouche à balle, modèle 1886, comprend: 

L'étiti, en laiton, à bourrelet et logement d'amorce formant enclume. La tranche postérieure d 

est divisée en 4 secteurs égaux clans lesquels sont poinçonnées les marques incliquanr raxelicr. •­

le trimestre de fabrication avec les initiales du fournisseur du laiton. 

L'amorce avec couvre-amorce. 

La charge (poudre collodion) dont les détails de composition, fabricarion. e.� i=: 

rendus publics. 

La bourre, tampon de graisse entre deux rondelles de carton. 

La balle (le projectile), noyau en plomb durci, recouvert d'une enYeloppe 

à base de nickel. 

mé,al dnr

Les cartouches modèle 1886 ,ont - pro,L,oiremem - empa 1nei.ée:c par .::ix €' •. lor 0 11uïl y a lieu. 

réunies en trou,ses de JO paqueb (5 rangées 0 uperpo0éeii de S raque;_c:), :·e;.,,,·c�Jpj1e de ces trous�e­

porte le, indications (Yignecce) -ur la pro.enance et la da;e de :aùri�arion tle l'éwi et cle la balle; l'espèce. 

la provenance, le numéro et l'année du loi: de la pouùre. 

Détails au tableau des dimensions VII. 



Italie. 

Déjà durant la période de fabrication du modèle 1871, fusil à nn coup, système Vetterli, * on 
pressentait de jour en jour davantage que l'arme à simple charge serait remplacée avant longtemps par 
une arme à répétition . 

Les essais continuels entrepris à l'aide de nouveaux modèles et de nouveaux moyens, dans le but 
de transformer le modèle 1871 en fusil à répétition, ont abouti au résultat suivant quant à l'infanterie 
de marine, qui insistait le plus pour obtenir une arme à répétition. 

Fusil d'infanterie de marine, modèle 1871/82, système Vetterli-Bertoldo. 

En raccourcissant le canon, on a réduit de 45 111111. la longueur totale du fusil (en comparaison du 
modèle 1871); sauf cela, la construction du canon et de la culasse mobile, ainsi que celle de la plupart 
Jes autres parties de l'arme a été conservée, afin de pouvoir employer la munition en usage dans toute 

armée. 
Le magasin est placé en longueur sous le canon et logé dans la monture, construite d'une seule 

• ièce; il peut contenir 9 cartouches amenées à la hauteur du canon à l'aide d'un transporteur fonctionnant
' une façon analogue à celui du système J armann. **

Le magasin peut se .fermer; le tiroir est modifié de façon à permettre de charger coup par coup, 
Ili eu laissant en réserve les cartouches renfermées dans le magasin. 

On .peut aussi fermer le magasin sans être obligé d'ouvrir auparavant la culasse mobile. 
Vu le raccourcissement du ftît, la rainure pour la baguette a dû être pratiquée du côté gauche. 

Cette transformation a été suivie de celle du fusil d'infanterie modèle 1871, d'après le système à 
',ition de Vitali; on a donné la préférence à un magasin fixé sous la culasse mobile (au lieu d'un 

au :;a,in sous le canon), bien qu'il cou tienne moins de cartouches. 
, oici la description de c-ette arme. 

Fusil d'infanterie, modèle 1871/87 
(système Vetterli-Vitali) 

Hausse, construction Vecchi 
Cttlasse mobile (Vetterli) et système à répétition Vitali 
Orifice de charge, vu d'en haut, le magasin étant fermé . 
Arrêt de cartouche 

Chargeur 

P.oignard 

Cartoitche 

't B. Sc/1midl, � Les uonvclles armes U. fcn portn.tives ... , 1880, _pages 93 et 100, planches 10, 17 et 18. 
id. id. • pag·e 123, pfanches lû et 19. 

Planche Fig. 

25. A.

)) B. 

» o.

)) D

)) 37.
» F.
» G.

)) H.
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Pièces. 

PI. 25 
Fig. Nornencfatnrc 

l 111 
l'i._ 25 

..., j Fig. 
Nomc11claturc 

çl 
\� 
1� 

A I Le fusil 
11 Canon avec guidon 2, goupille 3 et tenon 

de poignard 4 . . . . . . . . . . 1 4 
Il 5 1 Hausse, pied de, planche 6, ressort 7, vis 8,

poussoir 9 et bouton 10 . . . . . . 1 6 

C 1 1 Système de culasse mobile et de répétition 

11 Boîte de culasse . . . . . . . . . . 1 1 

D 

2 ressorts d'appui 12. 13 et 2 vis 14. 15, 

arrêt de cartouche 16, ressort 17 et 
vis 18, tiroir 19 et vis 20, vis-éjec­
teur 21 . . . . . . . . . . . . l 10 

22 1 Cylindre et goupille 23 , extracteur 24, 

noix-levier 25, tige de percussion 26, 

ressort de percussion 27, coquilie 28, 

écrou 29

Orifice de charge, vu d'en haut 

30 

1 

8 

Mag,sl,, 2 te,one 31. 32 et 2 gon pilles 

1 s Ill : L± 
33. 34, plaque 35, ressort 36,

Arrêt de cartouche . . . . 

Appareil de détente 
38 1 Pontet et sousgarde 39, détente 40 et 

vis 41, gâchette 42 et vis 43, ressort 
de détente 44 et vis 45 . . . . . . 1 8 

Monture el garnitures 
461 Monture 1 1 
47 Bout de fût et vis 48, 2 ressorts d'anneau 

49. 50, écusson 51, vis 52 et écrou 53,

tube de vis 54, battant 55, pied de 
battant 56, rivet 57 et 2 vis 58. 59,

plaque de couche 60 et 3 vis 61. 62.

63, bascule 64, goupille 65, désarmeur 
66 et vis 67, anneau supérieur 68, vis 
69 et rivet 70, anneau inférieur 71, 

vis 72, battant 73 et rivet 74, vis de 
bande 75, vis de culasse 76 . 1301 

77 1 Baguette 

Chargeur 
Poignard 
Cartouche 

1 

771 

La hausse (fig. B), construction Vecchi, est une hausse à cadran avec feuille mobile, munie à droite 
d'un ressort d'arrêt avec bouton.* 

La culasse mobile (fig. C), système Vetterli, modèle 1871, ** n'a subi aucune transformation im­
portante. La boîte de culasse et la montme ont seules subi les modifications nécessaires pour y loger 
l'appareil à répétition. 

Le cylindre-obturateur 22 est muni, à sa partie antérieure, d'une griffe 1' (fig. C), destinée à soutenir 
la douille jusqu'à ce qu'elle soit dégagée par la vis-éjecteur, puis extraite. 

Le système à répétition Vitali se compose des pièces sui van tes. Un magasin à cartouches 30 est 
placé sous la culasse mobile; il consiste en une boîte en tôle d'acier semblable à celles de Lee et de 
Mannlicher. Logé clans la monture et traversant la bande 51, il est fixé clans la montme avec l'écusson, 
la boîte de culasse et la sousgarcle. 

Ce magasin peut contenir 4 cartouches, ce qni, avec celle qui se trouve clans le canon, porte à 5 
le nombre total des cartouches pouvant être tirées avec l'appareil à répétition. Dans le magasin même, 
il y a une plaque 35 et un ressort 3G qui agit constamment de bas en haut sm la plaque et les 
cartouches qui s'y trouvent. Deux ressorts d'appui 12 et 13 (fig. D) sont enchâssés et vissés de chaque 
côté de la boîte de eu la,se; leurs ailes la traversent et, dépassant ses parois intérieures, servent ainsi 
d'appui à la cartouche lorsqu'on charge coup par coup. 

R. Schmidt, < Les nouvelles il,rmcs ,, etc., 1889, ·:-r pa.go 100, pla.uchc 17; ·-'H:- pngc !l3, j)la.nchcs 10 et '18. 
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Un arrêt de cartouche en forme d'anneau, avec bouton (fig. 37) est fixé à la boîte de culasse, 
auto ut· de laquelle il se meut; lorsqu'on le tourne à droite, sa partie large raccourcit l'orifice de charge 
et empêche les cartouches renfermées dans le magasin de monter, permettant ainsi de les tenil' en réserve 
ot de faire usage de J'arme en chargeant coup par coup. 

Mécanisn1e. 

A. Simple charge.

Lorsqu'on tourne la noix-levier 25 de droite à gauche, les surfaces obliques (hélices) de la noix 
repoussent en arrière la tige do percussion 26 et, par elle, le ressort de percussion 27 qu'elles arment; 
l'extrémité postérieure de l'ext,rncteur 24, qui sert de ressort d'arrêt, retient le ressort armé. Par suite 
du mouvement tournant imprimé à la noix-levier, les tenons d'obturation de celle-ci quittent leurs contre­
forts dans la boîte de culasse, et l'on peut alors retirer la culasse mobile en arrière jusqu'à ce que la 
rêto de l'extracteur vienne butter contre le tiroir 19 qui traverse la boîte de culasse. 

Tandis qu'on retire la culasse mobile en arrière, l'extracteur 24, qui repose sur le cylindre 22, 
extrait l'étui de cartouche du canon; au moment où la douille vient butter contre là vis-&jecteur, qui 
�ait saillie à l'intérieur de la boîte de culasse, elle est dégagée et jetée au dehors. 

_Immédiatement après avoir poussé en avant la culasse mobile et la cartouche placée dans l'orifice 
de charge, on abaisse la noix-levier 25 en tournant de gauche à droite; les tenons de la noix viennent 
alors se placer devant les contre-forts de la boîte de culasse et ferment ainsi le canon. L'ailette inférieure b 
Je la tige de percussion 26 est retenue par la gâchette 42, qui fait saillie dans la boîte de culasse et 
retient à son tom le ressort jusqu'à ce qu'on fasse descendre la gâchette en pressant la détente qui est 
en communication avec elle, sm quoi la tige de percussion est lancée en avant par le ressort de pcr­
cu-sion, dégagé à ce moment, et vient enflammer la cartouche. 

Pour désarmer, on tourne la noix-levier de droite, à gauche, on lève le désanneur 6'/i, mouvement
ni fait descendre la gâchette, puis on rabat simultanément le levier et le désarmeur. 

La charge coup par coup a lieu en 3 mouvements: 1 ° ouvrir et extraire l'étui, 2 ° introduire la 
rrouche, 3° fermer. 

B. 'rir à répétition.

La culasse mobile fonctionne de la même façon qu'en tirant coup par coup: sauf qu'on n'est pas 
ligé d'introduire les cartouches une à une, de sorte qu'il ne, reste plus que 2 mouvements à exécuter. 

En tournant à gauche l'arrêt de cartouche (fig. 37), sa partie large qui raccourcit l'orifice de charge 
re1.ire et, chaque fois qu'on ouvre la culasse mobile, une Ii.ouvelle cartouche est amenée depuis le 
:: a3in à hauteur suffisante pour qu'elle puisse être saisie par la griffe 1' cl u cylindre et poussée dans 
anon, 

Pour remplir le mayasin, on peut introduire les cartouches soit une à une et de haut on bas par l'orifice 
�irnrge, soit quatre à la fois au moyen du char_qcw· (fig. F). Celui-ci se compose d'une tête en bois 

__ mie devant et derrière d'une mince tôle d'acier; la forme et les dimensions de ce cadre sont telles 
e, réclament les quatres cartouches couchées l'une sur l'autre. Une flèche qui se trouve sur la tête 

ni� indique la position de la cartouche, c'est-à-dire du projectile, dans le chargeur. 
Les cartouches sont maintenues dans le chargeur à l'aide des deux extrémités inférieures du cadre 

-··le. qui sont arrondies et recourbées par dessus la cartouche du fond.
:.or,qu'on veut remplir le magasin rapidement au moyen du chargeur, on presse celui-ci de haut
- dans le magasin par l'orifice de charge avec les quatre cartouches qu'il renferme; les ailes des

2 



1 () 

re�sorls tl"appui qui fonl �nillie ;) lï11iérie11r ,lp ln huile de c11l11sse, ,·<'·dr111 d':Ll,ord, puis re, ie11111 
placer itu dcssu" do la �m•• <·arfo l1Cli!' <1u·el11•• C'mpêchPIH tle sortir: ou n•tit·e emuill• le ch,trgt•ur 
<'Il Ir sai�is,ant p:1.r la li<·cll<'. 

Le ehargeur n'a qu(' pl'U de rnlcur cl pt'Llt par ,·on.séqu<•nl i-trc jrl6: pour lt's t•x:ercic•c,. on 
<'Il f'ai1·0 un usa.go répété. 

Ponr ferme,· li' 111ar111si11 aprl•� <•n itroir fair 11,ugr, il suffit de ropon�,Pr. u-,PC• lïndcJ\ ile ln 
droite, la rnrtouclw de <le�,us dans J"orifiee tl<• ehargt• ni de tour11or on mi•mc t<•n1ps ,ivor IP pouce 1 
de cartouche (fig. 37) à dl'oitc. 

Pour i11trotluirc les c11r1ouchc, u11c it unl' 1hu11, Il' mnga,,in, nfin cl"en t'nmplétrr lt> co1rn•11u, on vr 
de la façon indiquée pour le rempli1·. 

Lo 1·s<p1'011 cHi�irc vider le magasin, on 1
1 xô<•utc lontenH•111. pour dm.que• rartou,·lw. le nw111,-rn,.1 

ln. chari.:c (fermer Pl ottnir) <•t on enlC:•,·c lei< 1·1urourh<•, de la 11111i11 ii Jll<'surc <JU0Plk, -nrr .. 111. 
Ll' -oldat porte deux cartouchii•n•,, dont lïntérirur c,:t divisé t'n co111p,1rti11wnh. <le fa,:nn 11uïl 1 

1·0111modi!ment saisir dans 1'11 ne les <·artouclw,- clélachéc,, dm1s l'autre le, 1·h111•gpu1·� r<'mpli,. 
Pour le srnit·e de� troupes en A fri'lue. 1(, poignard (fig. (�) n•111pl<1l'<' 1 .. -11l,n·-li11ïo111u'tre 111odèl<' 

Dêtails au tableau des dimensions VI. 

L'inlroductio11 d'tm nourcau fu,il ù rép(•li1io11 il c·alibrc minimum fait l'objet d'l•tUtll's !'l d'c 
1·onstanrs; mai,, ,u les frai;, tonsidé•rnblcb (plu, <le 100 millions clc lire�), rllo n'c•st pas Pn<·ure pt·c 
so réalist•r. 

Dans l'intcrntllc. on introduit 111 pou<ln• Xobel ù fumée faible, 1111i a11gmen1Pn1it la vitesse in 
d<' 1/25: 1:15 m<;tl'C-. à cn,·iron 600. (!1111111 i1 ln pri•,·isio11, on en c•ommunicptP les donn6t•s ,rnivnntc, 

i::lnr 23 coups rirés �au, faire usng<' clP l'nppm·Pil ,·1 répétition, puis 2.1 au fou de litc•"t'. • 
ohtomt le� 1·éstdt1tls �uivanls: 

Poudrt• noire . 
PoL1dro 001,cl 

Tir (01111 11ar fOllll 
:3R 0/u 
3-l 

Tir tif: rit.rss11 

:rn °/o 
Vi 



Hollande. 

l>nn� le hui de gugn<'r rlu 101111h pour intl'Oduirc un 11om·cau fu,il :\ rép{,tition ,'t <'nlihre minimum
,1 pnudrt' à f\1111éH faible, on a chun·h{• ù lnrn�f'orm('I' 1() f'Lisil rl'infoureri<' modèle 18ï 1. �)•st\'•mc Benu111011t. * 
1111l· ,1nnc .'1 r{,pétirion. 

\prè� ùc, c--ai, faih JH'nd11111 plu,icur, :utni•c, a,·ec dh cr, ,y,tèml', !le 1ra11,forurntion, parmi le�­
' t·PuX de )la11nlid1cr et tir Yirali, l'OHsitH•ré, t'Omme les meilleurs, sP <lisputaiunt la pr{,fi,rcrlC'C. drs 

,j 1, d<' nature tat·lique tr1111<·hère11t 111. 1111os(ion e11 favt'ur du dernier. 
J-:n i-ertl1 d'une dél'i,ion pl'Îse en 188d. cdic trn11,forn1.1t ion tl'aprr� \ïtali .ù1ppli<1uc aux ru,il� neuf'�

1110,li•le I Sï L t'I c,t cx{,<·uti'c par lo fabricam Bcaumonr ,111 prix de 8, 10 florin� hollandni, pnl' pièce. 

Fusil d'infanterie hollandais, modèle 1871/1888 
(.;ys,l•m('I U1�1t111nont-\�it.1li) 

/f,ws;e. nrod1\le l�i!l. 1•011-rrudion Jn dl' Br-tou * 
< 11lass,: 1110/iilc et .�,11�ü:1;te de répétitiou Jl1,,1u11101it-Vitali, 

id. id. 
id. id. 

/l1/Îo,111cltc ordinaire 
t'-<trfo/11'/iC. 

,·ut' rie droite 
• d'en haut.
• 111• g-auclie

Pl:rnc.lw J.'i�. 

25. 1. 

• 11.
• J 11.
• l \' .
> Y

� YI.
• YJI.

-,-,u\nw de cuh1-,c mobile Bt'numont e,t rp,1é le m1•111c: q11C'h111c, pnrrie, du modt•lc 1871 ont 
-fnrmi,,., et augment(,p-, comme:' huir pour l' i1111·o(luctio11 de la ri·pNition.
Ld1lt'llH'llt de la hollt' de eulas,<• C'l rio lit 1110111.uro po111· y placer lo 11111ga�in 111 (fig . .LY. Vlll' d'en Jiauf).
H,,nf'o1·cC'm('tlt de li1 hoite de (·uln�se à l'nitle d' un t!'non a à droite et rcmplll<·emcnt de la dét<'ni<'

p,1r unP nou, clic dont le rc--orr fi"-(, il ln g,"tchettc Yient bu 11<'1' ,·onn·p la q ucuo /J tic: hi boîte 
tlt· cula,,c. 

Remplnc•(•mont tic ln b1tnde inf(,1·io111·0 par une pluh forl(, avec 011vcril11·0 )JOUI' le passage du magasin. 
Applit·lliion du mngn�in 111 a.vi>c rehso1·t /' l'i planche JI. 
Con,1n11'1io11 de l'ani•t ùe <'lll'louchc .�. 
P.n,·eour,'ihsC'menl d<> la baguoi1e. 
C11rto11!'hc (fig. VII) est munie d'un tampon de grnisso pincé entre deux. 1·ondcllrs tic carton ci 
ri' npl,wcr le grai,,ag-e ext{,rieur; ce rnmpou hépa1·1' la poudn' du projct'iilc." 

unirinn de pot•lw est fixée ,\ !l4 carto11<'he�. donr :w 1létiu·hi·r, et -tu dan, 10 chargeur, de 1 
<p1i fnit en tout ïO carto11chrs plac{,o, ilan, la ,·artOllC'hièro d<• devant, plu, (j charg<'ur, remplis 

••nnehP, et 6 ch 1ll'gc11 rs �ides d n.us la cari ouchièl'O cl c derrière.
-tril<'lion et lt• m{•cani,,mc du ,-�·,tènw 1\ répi•tition \-itali ,0111 ab,olumcnt idonti(1uh ,\ cCLL\ 

·«aJie:1 J-.j I t:-ï •1uc nou, vcnon� <le 1léerirc, c·l•,t pourquoi nou, nou, p<'rml'lton, d') rcnl'oycr.

Détails au tableau des dimensions VI. 

CI,, ... llt}II\T(�llt•N Ol'IIH'II: ;\ fou 1rnrt..,tiv1•� .. , JM�'.t, pi1:tl•-t 11s (•f 10,1. plrndrn� 10, 17 Pl 18. 



Turquie. 

Lo fuHil adopt6 pou1· le nouvel armement. de l'infanterie appnrticnt à la lV1110 pél'iodo et csl identique 
au fusil do l'Empire allemand, modèle 1884, sauf le calibre, qui csl r6duit à 9.5 mm. 

La 'l'urquie a conclu avec les inv-enteur� do c:o système, M?IL ;\'[a.user frères, fabrique d'armes à 
Oberndorf (Wul'lombcrg), un conh'a.t sui,,ant lequel ils s'engagent à fournir 500,000 fusils et 50,000 
mousquetons do ce genre. 

L'obturation ot la 1'ép6titiou �c font au moyen d'une wlasso mohiJc à cylindre, le magasin o�t placé 
on Jougueu1· �ous le canon. 

Fusil d'infanterie modèle 1887 . 
J [messe (levée) 
Appareil d'o/Jturation et de répétition Jfoieser, au moincnt de l'extraction et de la répélilion 
Le même, ·ou de fJauche, culasse mobile 
'l'ir;e et ressort cle perenssion 
Cran de s/ircté rtoce rcssoi·t 
Transporteur 
Carto1tche 

Pièces. 

PlanchQ .Pi!(. 

26. I.
» II.
• □ L.

> 

� 

» 

IV.
3o.3G. 
38.39. 

23. 
V. 

l'i. 261 
l!'ig-. 

.Yomenclat.nrc �Pl 9r· 
F·. • 

No111e11rlat 11rc 
ig. f 1 1 

� 

Il 

Ill 

1\
1 

=== 
,- -.• y- ' 1 

--

Fusil 

Canon avec guidon . . . . . 1 2 
ll l Pied de hausse avec ressort 4 et vis 5, 

fouille 6, planohe 7 avec vis 8, curseur 9 
avec bouton 10, ressort 11 et goupille 12 l 10 

Appareil d'obturation et de répétition 
131 Boîte de culasse . . . . . . . . . 1 1
.14 'faquet d'anêt avec :ressort 15 et vis 16, 

double-ressort 17 avec vis 18, loquet 
19 asec goupille 20, axe 21 avec vis 
d'arrêt 22, auget 23, butoir d'auget 24 l 11 

Ap1iareil de détente 
251 Gàchctte avec pivot 26, Tessort de gâ-

32 

chette 27 avec tête 28 et goupille 29, 
détente 30 avec goupille 31 . 1 7 

Culasse mobile 
Cylindre avec disque 33 et vis 34, tige 

de percussion 35 avec 1·essort de per­
cussion 36, chien 37 avec pièce de 
sûreté 38 et ressort 39, écrou de la tige 
de percussion 40, tête de la culasse mobile 
41 avec extracteur 42 et éjecteur 43 . l 12 

V 

44 I Tube de magasin, ressort de m;tgasin 45 
a,·cc capsule supérieure 46 et inférieure 
47, conne-magasin 48

49 I Monture

Garnitures 

501 Auneau supérieur a,·ec battant clc bre-
telle 51 et vis 52, tiroir 53 avec vis 54, 
an11eau inférieur 55. ressort d'anneau 
56 avec Yis 57, sous-garde 58 avec 
battant (le brntelle 59 et vis 60, vis de 
pontet 61, Yis de culasse 62 avec tube 
63, vis d'arrêt de culasse 64, plaque de 
couche 65 avec 2 vis 66. 67 

68 I Baguette 

Sabre.baïonnette avec fourreau 

Cartouche 

5 
1 

18 
1 

68 

- �� -

Remarque sur le démontage. Dégager la vis du disque et soulovei· le disque, rotil'et le levier d'anôt de 
2 mm. en anière de si� position verticale, enlever la culasse mobile et dësarme.r. Dévisser l'écrou de la tige 
de percussion en pressant sur la. tige. 

1 
Pour remonter, il fa.ut :nmer a.vant de remet.tre en place l'extracteur et l'éjecteur. 
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L it hotte de culasse est vis$éo à l'extrémité po$t6l'iouro rouforc6o du canon; sou1, la boîte se trou,"O 
!"appareil de détente à donblo pre,;sion. L1t culasse mobile ost au�si re11forrnée clans la boîte, qtti lni ,ort 

do directrice. La boîte est entaill6o à droito; le renfort directeu1· dtl cylindre, cottcl1é cfans cette enbiillo, 
as�ure l'obtnrntion. Cette entaille est oblique devant et derrière, ce qui non seulement pré1•ie111 rour choc 
bru�que comro la cartouche, lorsqu'on forme lfl. culatise, mais sort on outre à dégager et à extraire en 
partie l'étui vide, lorsqtt'on relève le le\'ier pour ouvrir. 

Dans la padie poBtérieure renforcée de la boHe de culasse se trouve le logement. llu di�que 33 qui 
imite le mouvement rétrograde de la culaRso mobile. 

La botte est évidée verticalement pom· le pas$age des pièces servant à transporter les cartouches 
clu magasin au canou et munie cles trous pour les vi� qui ln, relient à l'écusson et à la montnl'e. 

Le magasin (tube en acier) est fixé en bas clans la boîte cle e1.da.s�o et retenu en haut par lo tiroir 
de l'anneat1 supérieiir; le tube renferme ttu res.�ort /1 boudin avec dé it chaque extrémité; il est formé 
on haut p1t1· le cotivcrcle, qui y est vissé. 

La baguette est onca8hée clans la monture, du côté gaucbe. 

Fonctionnement du mécanisme. 

A. Sim])le charge.

Lorsque la culasse mobile est on-verte et le tra.n;;port.eur 23 dans s11. po�ition supel'leurc, le levier 
J·anêt J .f est � 1rnrpendiculaire •. Eu tournnnt le cylindre 3.2 à l'aide du levier, ou fait reculer le cl1ien 37

avec la broche 35 et le ressort Sri au moyeu des 8urfaces oblique� (héliee,;) ri clc la culasse mobile et 

le la saillie hélico'tclale clu cl1ie11, et le percuteur est itl'lné. En môme temps
1 

l'entaille du renfort directeur 
Ju cylindrn saisit le tenon do la t.ète mobile, et l'ou peut alors retirer la ctùasse mobile jusqu'à co quo 
le disque 33 vienne butter contre la boîte de culasse. L'étui, maintenu par le crochet do 1·ext,rncteur et 
·a 1ète de l'éjcctonr dans le creux de la tête mobile 41, est extrait. A la fin du mouvement d'ouverture,
:extrémité postôl'ieure cle l'éjoe;tcur vient butter au bout de la rainure, dégage ainsi l'étui et le jette au
.ieboa·s. Après a.voir placé la · cartouclle clans l'oritico de charge, on l'introtluit dans le ciinon en poLtssaut
• êUlassc mobile on avant, puis 011 fenno on abaissant lo le\'Ïer; le crochet de l'extracteur passe par
e,sus le bourrelet de la cartouche, tandi� que la tête do l'éjecteur �o loge dans le creux de la tèt.e

mobile.
Lor,qa'on rabat le levier à droite, lo petit crnn mi-circulaire du cyli11d1·c quitte la sitîllio ÙLL chien, 

c' ,,·est rnai11toi1a11t la gâchette 25 qui retient le res�ort armé et qui, lorsqu'ou presse la ûétento, dosceml 
• lino passage aLt percuteur pour l'illflammation ùo la cin·touche.

B. 'rir 1t 1·épétitiou.

Aux fonctions de la culasse mobile et du percuteur, qui rest·ont 11bsolumo11t 108 mêmes, ,,iennent 
mior celles de l'appareil de répétition. 

Pour passer ,\ la répétition, on l'abat Ie levier d'arrêt H eu arrière, la culasse étant ouverte, cc 
permet il l'auget de fonctionner; son ressort est pouss6 vers l'extérieL1r et Lo tenou infé1:iou1· du levier 

'a•rêt relèYo le butoir d'auget 21. qui glisse dans l'auget, do �orte que sa tête peut êfre saisie par Loo 
aufmités dtt crochet en saillie de l'extracteur. A,l dernier moment du mournment en avant de la culasse 

ibile. pTOvoqué en rabattant le levier ,\ droite, l'auget est fol'cé cle closccndro, le loquet 19 cède lat:é.­
:menr et sa griffe la.istie pénétrer une cartouche clopuis le magasin clans l'auget; immédiatement ,tprès

) 

"!net rcprcud sa placo sous l'neLio11 d11 double-ressort, empêchant. la cartouche suivante tle sortir. 

--,..-, 
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La partie po,1éri<'t11·e dit cloublc-1·(•ssort 17 aeti,•(• le 11101t1·t•111c11t li11al de l'augt•I. soit <Jl"' cclui-('i 111011ll• 
ou des1•<'11dc. 

Cran de sûrete. 

Lor,qtH' l'arme c,I chnr�ée. on peut aussi, nu moyen ile la pÎ<'•·c de �ùrc•tt• :/8. t•mpi•<"hcr le per1•ntonr 
do se do,111·1111•1·; l'ailctJc tlt• la pii•ce 110 sûrnté, lnr�qn'on lu 1,,urnc d1• g-iwclw :'t droite, fait appu.1 or lo 
boulon 1•11 partie s1•mi-t•ylindl'i1pH• contre le l'l'an ile ,î1reti- tlu chien cl cmpèl'h<' <·(•lui-l'i ,l'anrnccr, lor, 
n1t'1nc 11uc lo hm· de 111 gù1·hC'ttc s1•1·ai1 llégngé. lhrn� ,•ctlo position de sùrcté, on 11<' pc1lt pas OU\'l'Îl'. 

Le, mo11vf'mc11r� tle ln 1·hnrge: <t> le,cr le lcvi,•1· el retirer la. c·nla,,e 111obil1• en arrii•r<' (nrmer, 
ou\'l'ir. cxtrnir<' l'Hui Pt charger). b) poti-�er ln c11las,1e mohil<• eu 11,·:m1 et rabattre le levier à 1lroil(• 
(fermer), se sncct•1l11ni snns interruption cr 11'011 for111<'11t 11111• rfr11i; lo.•·s1111'rin fitil u.srlf/C rlc la répélitio11. 

()w111d 1111 lir� co1111 p1,,- coup, il ,;·�- 1•n njonte un troisième, ,'t savoir l'introdueliou de ln carlouclw 
d,tns le (•ftnOn. 

La ha11sse. fig. Il, ,c coUlpOb(' du pied an•,· son re"ort Pt '" ,·i�, dont la chnrniill'e c�t mnuic d'un 
l'ntl1 et sert de mir<' fixe ù ln ilishtut\' do 200 mètrP,. C110 petite fouille tle hau��e. pountut �c dro��t'r 
d:11i- la 1·hami1;ro 01 pourYuc d'un ,cl'ond cran. ,0rt it la dista111·e <l<• :rno mi•t.rc>,: enfin, la grande pl;111ch1• 
pod1• la gradttario11 fHHll' les di,tant•c� de -JOO il I fillO mètro, inclnsi1·c111ont; 1111 1·ur,1•ur P,t pourn1 tl'un 
1ruisi1'111c ,·ran Cl ln tnwchc supérieure> clo ln plt1.1H'he Ill' liaus�P. du q11alri<'·nw 1·rn11. La rran(·he droite 
,le la pla11cll(' c,t munie> d·c11taillc, d'an·è1. I.e cur,eur porte 1111 '10111011 t·an111'lé r1 un re,,ort 1lont le 
bec p6n<\tn• dans los cntnillcs pour ch1uprn h1111IN11· <11• mire et fixe ,LÏ11si le l:tll',Oltr. La grnd1u1.1ion pou1· 
le, 1·cntainc, ,le 1m•rre:,, est 11111n111t'.•c du côté gaul'hC d<' la pla11<'he pur dl', rrnih et pat· le, 1•hilfr(•, de 
� .\ L6 ( WO i\ 1 HOU mi\tro,), celle des <·in11m1.11'tni110, i11tcrn1édiail'es, du cMé drnit. Une g-oupillo fixée c11 
haut de 111 fcuillc limite le mouH•mcnt du 1·11r,cu1·. 

Dôtails au tableau des dimensions VI. 



Autriche-Hongrie. 

l•�u 1887, la fabrique d'amie� tlo Steyr a.vait ::i,chevé (:?Ul'Îl'On HS,000 fusils d'infanterie. motlôle 1881i. 
lil,n, de 11 mm., �y�tèmc 1l'obturation el de répéti1ioJ1 :Mam1lich1?r, * lo1·squ'on commen�a à appr<'ti('r

d,• plu� on pl1rn les avantages clu calibre minimum. l.!imrni11cncc d'une guerre allant ,wssi on dirninuaut-. 
'.l déeicln d'introcluirC' le Cftlibrc cle S mm. et le projcdile recouvert on m6lal <lnr, toat 011 conscrvnnr le 

-� �rt\me d'obturation el de répétitio 11 }[mrnl.iclter.

Fusil d'ü1fanterie, modèle 1888 
ll1ws:w, vue il'co haut, le eurseur de la deuxième ligne ile mire sur le roté droit étant sorti à droite 
S.1Jslèn�e it'obturatio11 et de répétition Jfrwnli.1.:/ter
·�ylindi·e-ol>tirrnte111' 11,,vcc tevicr et arrN, vue <l.o gaucho 

i.cl. > tête lllOhilo dévissée, > > droite 
J,:,ctrnctcur 
Percuteur (poignée :2r;, tige :!7, rn�sorr :28 el éc:1·011 2.9) 
Ori/ic1· de charrie, vu d'en haut 
Cha,,rr1e111· 
I'oir111ard. 
Ctwtoiwlte 

Pièces. 

P hn� lie Fig, 

26. i\.
• B.

C.

• 23 2r;.
2:J. :m.

31. 
2G -.m.

> D.

• I•:.

• F.

• G.

l'i. tfi 
1�0111endal urr 11 

l'i. 261 � 
.; lïg. -- I!'ig. 

Xo111r11tlill 11r11 

1. 

" 

Fusil 

. l 2 1 Canon :1vec guidon 
Hausse (pied <l'une seule pièce avec le 

cano11), ds lie chaniière 3. feuille 4, aYeC 
cran mobile !'i et vi$ 6, deux arrêt.s do 
l'euille 7 et 8 et doux vis .9 et 10, 1·ossort-
étrésillon 11 9 

Culasse mobile et système de répètition 
Orifice de charge, n1 d'on haut 

1:2 1301le de ctùasse . . . . . . . 1 
i:3 Détente a,·ec goupille 14, ressort de g:l-

chette 15 et goupille 16 . . . . . 4 
17 'l'aquet avec vis 18 2 
l!I Arrôt de culasse avec vis 20 2 
'.!l HcssOl't de taquet avec Yis 22 2 
:t:J Cylindre-obturateur avec arrêt 24 et gou-

pille 25 3 
�6 Pièce de poigmie . . . . . . l 
�· Tige rle l)ercussiou et ressort à boudin 28 2 
:?\:l Ecrou . . . . . . . . . . . . . 1 

'l'ête mobile 1 
l :Extracteur 1 

T
1 

32 
33 

46 

47 
50 

56 
5!) 

60 

65 

/SS 
69 

r 

tl 

Magasin, en môme temps pontet . 
Crochet de cl1argeur avec ,·i$ 34, ressort 

3!5 et YÎS 36, plaque de fond 37 aYe\: 
vis !38, ressort do magasin. 39, tram;­
porteur 40 avec 1~is 41, ressort <le 
transpo1·teur 42 :wcc l'is 43, planche dl 
al'CC vis 45 

Monture 
Garnitures 

Anneau sup;rim am ,,� 48 et lige de faiscea� 49 
Annea11 ilu J11ilieu avec vis ,51 et g11idoi1 

52, battant de bretelle 53 avec ,is 5;/ 

t:3 
1 

;3 

et écrou 55 6 
Auneau infü1·ieur avec Yis i57 et écrou 58 a 
G-oupillc d'anneau inférieur 1 
Battant de bretelle a,·cc Yis 61, pied 62 

et 2 vis 63. 64 . . . . 5 
Plaque de couche :wee 2 vis 66. 67 ::i 
Vis ùe bande 1 
Vis de culasse . 1 

Chargeur 
Poignard 
Cartouche 

6!J 

Remarque sur le dèmontage. Ouv1·ir la culasse mobile. Pousser 1':irrêt 19 â gauche, retirer le cylindre 
, .. 1e,·or l'extracteur it l'aictc du tourne-vis. Après a,·oir clévissè la tête mobile, repousser ht broclw et 
-•�er l'écrou. 

b. Schmidt,• f,efl 1H111vl1lloR nrmos â ù.:u µorlnlivcH-•, rssnt JHt.:go 121, planche. 23. 
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La liau.ss1! csl i't cadrnn, en deux pal'fics, n.vec 11110 secollllC lig110 de mire à droite 1111 canon. 
J.o pic1l de hausse, d'une �cule pi<'·c1• a.,·cc le çanon. porle �ur lu trnn<·h<• <l<· .,a joue ga11cht• 

grnduation 2 ù J 7 200 à 1700 pas et, sur ccllc <le 8fl. joue <lroilû, la gradu11,tio11 18 ù 25 l "L 

:i. 2500 p11�. La feuille de h1111sso so nleut autour clo sn ris-axe et entre le� joues du pied; ollo :.-·arr,�· 
et s'engrène dans les <•ncochcs pour chaque di�tunce, au moyen de doux petit� étrésillom 7 cl 8 qui 

viennent se crot>her dans cos onco<·hcs et qui s'écnrtent l'un de rimtro sous l'action d'un rrssort fixé• ,o • 
ln feuille de hau�,e. Comme los enc•oches pratiqu{•e, ur ch.icunr des joue� ne conrspondrni pas cmr 
elle,, chaque étrésillon agit séparément. 

T,n feuille de hrwsse 1 porto sur �a partie recourbée uno glissière ,j pournnt gli,�cr ;\ clroir<. 

fig. B, rt pourn10 d'un �eeoud cr.in de mirr fi, qui, ar<'(' le guidon pincé sur le côté droit ,te l'nnncau 
du milieu, forme une Roeondc ligne do mire racco11reio pour Les di�tanccs de l '00 à. 2500 pas (gratlua1io1 
sui· la trancl1c de la, joue ,lroi1c du pied do hau::ist•). Ln. mise en joue nux gr:wde8 distanucs est rt>ndtH' 
par là plu� commode. 

La culasse mobitr <'$t nn rylindre-ohturilteur ne se mournnt qu'horizontnlcment d".ivaut en anièrr 
et réciproquement: on on verra le fonctionncrnont par la do�cription du mécanisme qui ,,a �uiYre. 

Lo maq<isin 32 est un pcrfectio1111emcnt du sysh\nw Loo: il s'ndapte son.s la culasse mobile, c�r 
rdi{, avec la �ouhgarclc et fixé à la monturr au moyen de deux vis. 

li peut contcnit- cinq uartouchos couchôos l'une sur l'a11tro ot ronf't'rmée� dans le chargeur l·J: ou 

introduit cc dernier da11s lo 111ugasi11 par l'orifice supérieur do la bolcc. Lo n111gasi11 rst fermé ùcs deux 
('Îl1é�. 011 t1essou · par uno plaque de fond 37 ponvn.nt se tlév.isst•r et laissant dcrriè1·c une ouvertur<' par 
laquelle 011 laisse lomlJor le ehftrgeur vide. l�n a,·aut du magasin et :'t l'intérieur est logé le ressort l:! 
du tran porteur: il agit ,ur le 1rausporteur fO qui csr fixp à pivoc ùorriol'O lui. La, pla,quc d..f est arli('ldée 

:tu 1ran,porteur cr prcssôe en hnut pnr son 1·os�ort. 

Le t'roo.:het 83, logé coutre la paroi po�térieuro du magasin, a, pour but <le mai11tcnir en plaeo le 
l'liargeur i11rrotluil da11,; le mttgasi 11. 

Le <·hargeur, fig. 1':, o�t on tvle d'acier estampé el contient cinq <'ar1oucl1r,. JI c�t eon.,lrnit do telle 
f'at:on qu'on pui,sc y introduire aisémc11r les cartonchos par le IHHlt et par clcrnnt rt les y maintenir 

dans une po�ition convc1mlJle. Sa paroi po�téricure t'�t entaillée on haut pour tiutl la <•:irtouchc de dc,sus 
pui--o êrre ,ai,ie, lor,qu'on ferme. par la tète mobile. Sous ccttr c11taillc, il y IL un renfort h, sm· 11'111101 
vient se poser la griffe du cro<:hct pour mai11tenir le chargeur en placr. 

Guo monture c1·u11c $Cule pi<'•ce n'lio entre elles toutes le;; pnrtics tli•tacl100� do l'nrmc. li 11'y a poiut 
tlc hnguettt•: 011 remplacement. lo sold11 l po1·tc sur I ui parmi les ai::ceshoires réglc111en111ire, une bagucltc 
en trois pi1\cc pou,·ant ,t' 1·i,,e1· l'une tlau� l"autre. 

Un poignard eourt et léger, avec lame 111,rgo ol rrouso i\ 1111 ,cul trn11cha111, tient lh•u tlo baïonnette. 

Fonctionnement du mécanisme. 

A. Simple chi11·0·0. 

Eu retirant ln cula-hC mohilc en arrière (111ournrno11t rectilignr). lo pcr!'11tour (éc·rou, lirochc 01 TC.,KOl't 

cle pcrtu�hion) recule 11.\lssi or .,'nnne; l'1trrêi de l'obl11rntou1· :Ji sol'I tlc �on logement dnns le pied de la 
boîte rie <:ulu�se ot maintic•nt le percuteur armé, car il n.onl ,e pla(;cr devant le <·oin do la poignée :W 
et, glis�aol dans la rainure de la hoîtc <lo culnsso, ne peul pas dr�ccncli-r. 

L'oxlrac:tour SI rctil'O hor, du canon l'étui Yitlo. qui c,r alor, jet{, nn dehor� par l'rffot du rcs,ort 
agissnnt de gauche• ,\ droilc. 
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Le mouvement rétrograde de• la cula.�se mobile o,,t limité pa.r une rainure quo porto le cylindre �ur 

cùli• gaucho et da.ns lac1uello péfü\rro 1'11ni\1, qui �c trouv<> sons lo re$sOrl ile la.<1uct ;!1 01 <plÎ fait 

IJ'ie dans la boîte de culas,o. 

l,a pla,ncho 1,,1 du trnnsportour sort do support i'1, ltt cartouche à i11trod11ire dans le canon. 
En pou�sant la culas�o mobile en avant, on introduit la Ml'loucbc dans lo C'anon 011 ollo e�t formée· 

,,;tic1ucment; par cc mouvement, le crochet do l'extracteur pa�sc par dcs,-u� le bonrrelct de la crrr­

hl•. afin de pouvoir retirer l'étui lorsqu'on ouvre. 
En même temps 1 le renfort oblique c du coi11 de la poignée :2fl, qui glisse dans la bn.rrc obturalriC'c 2 J.

••" <·elle-ci dans le contrefort clc la boîte do culasse, et l'olJturntion est ain�i parfaite. 

Le bec do ln, gâchette vient se placer 1Jc•vant le crnu llu percuto1u· et mainrient celui-ci armt' jus(1tt'.\ 

,u'uue pression sui· la dét,onto fasse descendre ln, gi\ehotto ot provo(JUC 1€' dép1wt du percute11r rt, par 
'ï11Ha111nrnlion de la cartouche. 

B. 'l'ir �t rét)étitiou.

Les fonctions tic la culasse n1obilo ot du porc1lleur sout les mêmes quo dans lo tir :\ simple clrnr�<'­

Le chnrgeur, pourvu de cinq carloucltes, est introduit par le haut dans le magasin el il y r,t 

aaiu,mu par le crochet. En poussa.nt le chn.rgcur dans son logement, Lo lransporleur a,'ec sa planclu> e,1 

ion!,; î'Cr� lo fond el le 1·essorl <·omprimé, de sorte qu'il pro8sc <·oustammont les cartouche, on haut <'I 

nt' cctlo do des�us .\ la hauteur du canon; los varois latérales du chargeur, repliées en clcdan,, c•m­

hent la cartouche do monter phts haut. 

Lorsque la dernière cartoncho a été amenée ù11,ns le canon. le chargeur, devenu ville, perd tout point 
, • ., r,'t dan• le maga8in ot tombe par l'ouverttu·c dtt fond. 

.\.u�,i longtemp� quo le chargeur so trouve dnn� le maga,iin, il empêche la charge coup par coup. 

- il peut facilement être enlevé eu pressn.nt �implemout sur le bouton dn crochet 8.'J, qui fait �aillie

,::,,. du magasin, et l'arme est alors prête à êtl'e chargée coup par coup.
Tout en étant durable, lo chargeur est peu coûteux: et pou! - par conséquent êlrc jeté. Dan-

�xercices, il peut être conservé J>our un sorvico répété . 

Cran de sûreté. 

En tourna.ut à droite le taquet 17
1 

ln culasse ôtant fermôo of le percuteur armé, on emp(�Ch<> toue 

,ment de la culasse. mobile et. de l'appareil de dolente. 

Pour <iésarrner, on rnmè11c la pièce do poignée en arrière aussi loin qu'il le faut pour armer, pub. 

..;11 pressant :wcc ln mnin droite sur la détente, on empêche avec fa main gauche 1111 bru,que Llt>parL 

Détails au tnbleau des dimensions Vil. 

J 



Empire d' Allen1agne. 

An fusil 1\ un coup, modèle 1871 * (Mn11ser). l'cmpit·(' allemand n substilm; il'abord le fu�il à répétition. 
modèle 1884 ** Pfou,('r et <'Onimission), tous deux du <'fllibre de 11 mm .. en ,·ne do l'nniformit6 de la 
m uuition. 

Les a,,antagos balistiques du ealibrt> minimum a,·cc projectile à enveloppe métallique. le� perfcction­
nornents appol'tés au mécanisme do l�i répétitiou, ninsi quo la découverte do ln, poud'l'e :\ fniblo fumée. 
ont amené, depuis lors, l'introduction du 110Lwcau fusil d'infanterie, modèle 1888. 

Cclto arme, an pcrfectionneme111 de laquelle plusieurs spétialistcs ont contribué, est désigné<.' sou, 
le nom do • modèle 88 •. 

L'adoption de cc modèle, pour l'armement de l'infllnterie impérinlc allemande, a été nnere pnr un 
décret do l'cmporou,· on dato du (l novembre 1888. 011 a co11sorvé la constrnction do culassC' mobile ii 
<>ylindrc. ,cmblable à celle� llC 1871 et 1884, avec deux double,. mou,·cmcnts pour ounir et fermer. En 
l'Ovanchc, on a rcnonC'6 à la fcrrnehno unilnté1·alc qui se trouY0 rcmplMée par nno fermeture conccntt·iquc 
au moyen de deux tenons obturateur, dn cylindre et dl' leurs contreforts tians la tête do la hoîto de 
culasse. 

D'nutrcs modifications imporlantos sont les suivantes: 
lo tube d'acier rccouvrnnt le canon; 
la clisposi.tion ù11 mécirnisrno tJ. répétition, 111agaijin de cartouches sous ln en lasse; 
la cartouche i\ cran circulaire remplaçant le bourrelet. 

La nomonclat,ûro et la description ùc cette n1'me h0nt empruntées essonlicllomcnt au Mnnuel pour 
le� officiers en congé (llcs lJettrlrmbtcnstaiulrs) 1890, chapitre VI Il, armes, munitions, tir. 

Fusil de l'armée impériale allemande, modèle 1888 
Ca11011 

'l'nbe-11tantcau 1lu er111on 
lfrmssc 
S!JSlèmc de culasse ri rle répétition 
Oula:,sc mobile 
.llar1asi 11 

Ch.c1rgc1w 
• lfontw·c et grm1iture 
Poignard 
Cm·touclte 

Il. Sdmtùlt. , LCN nC\u,·t'llcs tlrnw� 1\ feo port�tivl's t
1 

ISSH, • pn�e 9.1, .fe p.,g<: l:t.p•· 
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Pièces. 

Pl. 27 Nomcncl;Lture � Pl. 27 1 i 
j Fig. Nomcn�:�nrc _ 1� -j Fig.

1 

g 

C 

D 

E 

-- ---

Le fusil. 

--- --

Canon 1 1 1 'rul1e-manteau du canon 2, porte-guidon 3, guidon 4, tenon d'embouchoir 5, tube de vis d'assemblage 6 5 
Hausse. Pied de hausse 7 et sa goupille 8, res-sort 9 avec vis 10, petite planche 11avec ressort 12, grande planche 13 avec vis-arrêt cle curseur 14, curseur 15 avec chariot 16, ressort 17 et goupille 18 l 12 
Système de culasse et de répétition. 

Boîte de culasse 19 , . . . . 
1 1 Détente 20 et sa goupille 21, tête cle gâ­chette 22 avec goupille 23, ressort cle détente 24, gâchette 25 avec goupille 

26, arrêt de culasse 27 avec ressort 28et goupille 29 . . . . . . . . l 10 

Il 

J 

K 

L 

Appareil de répétition. 
Magasin avec sous-garde 40 . 

'renon de chargeur 41 avec goupjlle 42 et ressort 43, transporteur 44, axe 45, boulon 46 et ressort de boulon 47, fer-

1 

moir de boîte 48 et vis 49

1 9 Chargeur 50 . l 
Monture et garniture. 

Monture 51 Vis d'assemblage 52, vis de culasse 53avec tube 54, boucle de bretelle 55et battant inférieur 56, bouton 57 et ressort 58, anneau supérieur 59 avec vis 60 et ressort 61, anneau inférieur 
62 avec battant 63 et rivet 64, tenon de baguette 65, pied de boucle 66 avec 2 vis 67 et 68, plaque de couche 

1

69 avec 2 vis 70 et 71; baguette 72 . 21 

Poignard avec fourreau. Cartouche. 
72 

1 

. u Culasse mobile. Accessoires: 'fige de percussion 30, ressort de percus­sion 31, cylindre 32, chien 33, écrou 
34, tête mobile 35, extracteur 36, éjec­teur 37, pièce de sûreté 88 avec res-sort 39 . l 10

Clef de démontage. Bretelle avec oreille, boucle et doublc­bouton. Couvre-canon. 'l'o urne-vis. 

Canon avec son tube-manteau, yuidon et hausse.

Le canon, fig. B, - en acier spécial pour canons de fusil - est tronconique, son calibre clo 8 mm. 
-'e y ors l'extrémité postérieure à la chambre à cartouche. Le tonnerre est renforcé et son bout posté­

iileté pour être vissé dans la boite de culasse 19. Le canon est recouvert du 
ibe-manteau C (acier), dont l'extrémité postérieure se termine par un bourrelet à écrou servant à 

i-�er à la tête de la boîte cle culasse. L'extrémité antérieure clu tube-manteau se replie sur le canon
i ,sant un espace libre.
Le tube-manteau empêche le canon de se courber et d'être endommagé par les chocs, chutes, etc.

_'."Illet au canon de se dilater librement lors cle son échauffement et facilite le rayonnement égal de
'eur dans l'espace laissé libre entre le canon et son tube-manteau. L'échauffement du canon ne se 

uniquant que peu à peu au tube-manteau, il est rare que la lueur vacillante nuise à la visée ou 
e maniement de l'arme soit rendu difficile par l'échauffement clu canon. L'enveloppe seule étant 

dans la monture, u;rn influence nuisible sur le canon, par suite du contact avec le bois, ne saurait
uire. 
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Le portc-gaùlon 3, le pied do hausse 7, le tenon d'embouchoir 6 et le tube do vis d'assemblag 
sont soudés sur le tube-manteau. 

Le guidon 4 est passé latéralement à queue d'aronde dans le porte-guidon 3.

La hausse, fig. D, est à deux planches mobiles à charnière dans le pied de hausse '7, qui se dresse:r:.­
altemativemen t. Le talon de la grande plcinchc 13, rabattue en avant, porte le premier cran de mi· 
(visière fixe) pour la distance de 250 mètres. La petite planche 11, rabattue en arrière, porte sur 
tranche le deuxième cran de mire qui - la planche étant dressée - donne l'élévation pour la distanc 
de 350 mètres. Ponr les distances plus grandes, il faut dresser la grande planche, qui est maintenu" 
dans cette position par l'action du ressort sur son talon. Sur les deux côtés de la grande planche son­
gravés les traits et chiffres indiquant les élévations en centaines de mètres et par des traits raccourci­
celles pour les distances intermédiaires de 5 0 mètres; à gauche les chiffres impairs 5 à 1 7, à droite le­
chiffres pairs 6 à 18. Un curseur 15, dont la grande planche est pourvue, porte le troisième cran de 
mire qui donne - le curseur se trouvant à sa base - l'élévation pour la distance de 450 mètres. En 
glissant sur la planche, le curseur s'arrête à la graduation voulue au moyen du chariot, à tête cannelée 1

et de son ressort 17, qui s'engage dans les crans de la face droite de la planche. La face supérieure de 
la planche porte le quatrième cran de mire marqué 20.5 et indiquant l'élévation pour la distance de 
2050 mètres. Une vis d'arrêt 14 limite la montée du curseur. 

Le système de culasse mobile et de répétition, fig. E, 

comprend les parties de l'arme qui produisent la fermeture du canon, le transport des cartouches d�1 
magasin au canon, l'inflammation de la cartouche et l'extraction de son étui. Ces parties sont: 

La boîte de culasse 19. Elle relie le canon avec la monture, renferme, dirige et consolide la culasse 
mobile. Sa tête est filetée à l'extérieur, le tube-manteau y est fixé. L'intérieur de la tête porte l'écrou de 
canon, les logements et �ontreforts a a pour les tenons de fermeture h h du cylindre. Le bas de la têt 
est pourvu du tenon b qui, logé clans le coussinet encastré de travers dans la montme, consolide sa liaison 
avec le canon et affaiblit l'effet du recul. Le bas de la tête se termive en un rempart cl, qui règle l'appui 
du magasin. La face postérieure de ce rempart, contre laquelle appuient les cartouches logées dans le 
magasin, est évidée de forme égale à la tête ovale du projectile. En arrière cle la tête se trouve le 
passage vertical, logement du chargeur, et la partie postérieure de la boîte de culasse est construite pour 
servir de guide e à la culasse mobile. A son extérieur sont affermis, en bas, l'appareil de détente, à 
gauche l'arrêt de culasse. 

L'appareil de clétente 20 à 26 est à double action comme l'expliquent les détails du « fonctionnement 
du mécanisme». 

L'arrêt de culasse 2'7 à 29 limite le mouvement en arrière de la culasse, dont la tête mobile bute 
contre la bouterolle f de l'arrêt 2'7.

Le ressort 28 logé clans le bouton fJ presse la bouterolle f constamment vers l'intérieur; une pres­
sion sur ce bouton provoque Je dégagement de la culasse mobile et permet sa sortie de la boîte. 

La boîte de culasse se termine à sa partie postérieure en forme cle queue qui porte le renfort à 
écrou pour la vis cle culasse 53.

La culasse mobile, fig. F. 

Elle se compose des parties suivantes: 
La broche cle percitssion 30. On y remarque la pointe, le méplat, l'embase, la tige, l'écornure et 

le bout fileté. La pointe de la broche de percussion, lancée sur l'amorce logée dans le centre dn fond 
de la cartouche, provoque l'inflammation cle celle-ci. 
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Le res:;oi-t cle perGussion 31 (ressort à boudin); la tension du ressort s'opère graduellement: 1° en 
oncant la culasse mobile, 2° en ouvrant et 3° en fermant la culasHe. La détente du ressort a pour 
· de chasser en avant la tige de percussion.

Le cylindre 32 réunit les divel'ses parties de la culasse mobile; il est pourvu d'une poignée à
meau pour lo maniement. Il est foré pour le passage de la tige de percussion ot ce forage est agrandi 

r le ressort à boudin qui entoure la tige cle percussion; un évidement circulaire clans L'intérieur de 
1>:Irtie antérieure maintient le tenon cle la tête mobile. Extérieurement et à son extrémité antérieure, 
ylincll'e est pourvu cle renforts, tenons h h qui, en tournant le cylindre à droite, viennent se placer 

�am les contreforts a a clans la tête de la boîte de culasse 1.9 et effectuent la fermeture. A l'extrémité 
.-,rérieure du cylindre, il y a une entaille oblique (hélice) i, conforme au bec oblique du chien, le cran 
rrêt k et le cran de sûreté l.

Le chien 33, avec forage pour la tige de percussion et le fraisage m pour l'anneau de sùreté. e,r 
ur,u clans le haut du renfort n avec forage pour la pièce de sùreté. Le bec oblique o sert à armer. 

Le front de l'embase p du chien sert de cran cle l'armé. 
L'écrmi cle la tir1e de percussion 3 i réunit les parties do la culasse mobile; -la, partie supérieure de 

"écrou contient le fraisage, correspondant à celui du chien, pour la pièce de sûreté; au-dessous l'embase f_J_. 
La tête mobile 35 est forée suivant les dimensions de la pointe de la tige de percussion; son front 

-; éYidé pour recevoir le culot de la cartouche. Au-dessous est le logement pour 
L'extracteur 36 dont la griffe dépasse la tête mobile. 
L'éjecteitr 37 (goupille mobile) est logé à gauche clans le tenon conducteur derrière lequel se trou,e 

tenon d'arrêt r réuni avec le cylindre. 
La pièce de sûreté 38 avec ressort 3.9 se ment clans le renfort n du chien 33 et empêche le départ 

'u percuteur armé, si l'aîlette est tournée à droite; on remarque à la pièce de sûreté, l'aîlette s a'\'ec 
errnre et anneau, la partie t de forme cylindrique et la partie u en forme de crochet. 

Le mécanisme de répétition. :B'ig. li . 

Le magasin 40, avec la sous-garde, est réuni en avant au tube-manteau par la vis d'assemblage .3:2, 
en arrière, à la boîte de culasse, par la vis de culasse 53; la distance exacte entre le magasin et la 

îce de culasse est assurée en avant par le rempart cl (butée de cartouches), en arrière par le tube 5-1 
mourant la vis de culasse. A l'extrémité antérieure clu magasin est placée la boucle de bretelle 55-5° 

·ans laquelle passe la bretelle tendue du fusil, mais que l'on peut aussi faire passer alternativement dans
e pied de boucle pour porter l'arme suspendue. A l'intérieur du magasin et contre sa paroi postérieure
-c placé le tenon de chcir,c;eur 41, dont le crochet, actionné par le ressort 42, saisit le chargeur 50,

rempli de cartouches, au-dessus de son arrêt v et le maintient dans l'orifice de charge jusqu'au moment
ù il s'en échappe par dessous après avoir été vidé. En avant du magasin, le transporteur 44 pivote
utout· de son axe 45. Le transporteur avec son bras le plus long, dont l'extrémité est en forme de pelle. 

• énètre dans le chargeur; les cartouches du fond du chargeur reposent sur la poile. Le bras postérieur,
-oie le plus court du transporteur, est renforcé; le boulon 4(i, entouré de sou ressort 47, agit constamment
,ur le talon x du transporteur, en élevant les cartouches placées dans le chargeur. La partie antérieure
�u magasin est fermée en dessous par le fermoir de boîte 48.

Les cartouches peuvent être chargées isolément avec la main, mais c'est l'exception; la règle, c'est 
:e se servir du magasin. Dans ce but, on fait usage du chargeur, en mince tôle d'acier estampé; il est 
...,ourvu, à sa paroi postérieme, de l'arrêt 'O pour le tenon de chargeul' 41. Postérieurement, les deux 
• arois du chargeur sont pourvues chacune cl' une coulisse y dont' le haut et le bas sont repliés en de clans

ur empêcher les cartouches de s'échapper d'elles-mêmes. Le chargeur contient 5 cartouches; rempli, il
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se place par le haut clans l'orifice de charge de la boîte de culasse où il est mainteuu pal' le tenon -L. 

La pelle du .transporteur élève constamment los cartouches clans le haut du chargeur où elles sont saisi-• 

l'une après l'autre par le front de la tête mobile et introduites clans le canon chaque fois que la cula--� 

est ramenée en avant. 

Lorsque le magasin ne contient plus de cartouches, il s'échappe de lui-même par dessous. 

Si le chargeur, avec les cartouches qu'il renferme, doit être enlevé de l'orifice de charge, il su-· 

de presser sur le bouton 57 qui fait saillie clans l'intérieur de la sons-garde, sur quoi son crochet ·aban· 

donne l'arrêt v du chargeur et celui-ci est rejeté par le haut sons l'action du levier de trnnsporteur. 

La monture 51 est en une seule pièce. 

Les garnitures 52-71 sont celles d'usage, à l'exception de la baguette 72, dont le fusil modèle de SS 

a de nouveau été pourvu, et qui présente des qualités spéciales. Elle est plus courte, l'un de ses bouc­

est taraudé et elle est maintenue clans la monture par le tenon de baguette 65. 

Le tête de la baguette a deux entailles pour y placer les chiffons de nettoyage, et elle est ponl'vu 

d'un écrou pour y visser plusieurs baguettes, en cas de besoin, par exemple, pour sortir les étuis cl 

cartouche qni n'auraient pas été rejetés, pour servir de baguette de nettoyage, etc. 

Comme arme blanche, le fusil est pourvu d'un court poignard 73. 

Les accessoires. Le couvre-canon et la bretelle de fusil. Une clef de démontage est remise avec 

3 fusils et un tourne-vis par 10 fusils. 

Fonctionnement du mécanisme. 
(Action coopérative des parties fonctionnantes.) 

Le fusil est déchargé, la culasse mobile désarmée, l'étui de cartouche se trouve clans le canon, le 

crochet de l'extracteur est engagé dans son cran circulaire; le chargeur, rempli de cartouches, est maintenu 

dans l'orifice de charge. 

En dressant la poignée du cylindre, on provoque son mouvement tournant, limité par la base de 

la poignée qui bute contre la paroi de la rainure-guide de la boîte de culasse. 

Les autres parties de la culasse mobile ne peuvent pas suivre ce mouvement tournant. En consé­

quence, l'entaille oblique (hélice) du cylindre i fig. F, clans laquelle glisse le bec oblique du chien o fig. 33, 

force le chien et les autres parties de la culasse mobile réunies au cliien, de reculer. Sous cet effet, le 

ressort de percussion est comprimé et maintenu armé par l'entrée du chien clans le cran k du cylindre. 

Dans ce mouvement tournant, les tenons du cylindre h h ont quitté leurs contreforts a a clans la tête 

de la boîte de culasse. Le tenon d'arrêt r de la tête mobile est saisi par la rainure circulaire du cylindre, 

en sorte que la tête mobile doit suivre le retrait du cylindre, ce qui a pour effet d'extraire l'étui de la 

cartouche. 

En retirant la culasse, le cran de l'armé p du chien glisse par ,dessus la tête de la gâchette qui 

subit, au passage, une pression, mais qui se relève sous l'action du ressort de détente, et qui vient se 

placer devant le cran de l'armé du chien au moment où l'on entend le bruit de sa première pression sur 

la boîte de culasse. Le recul de Ja culasse mobile est limité par le tenon gauche du cylindre qui vient 

buter contre le rempart f" de l'arrêt de culasse. 

Au dernier moment de ce re.cul, l'étui de la cartouche est rejeté par la butée de l'extracteur contre 

le bec de l'arrêt de culasse. La cartouche placée clans le haut du chargeur, subit maintenant la pression 

du transporteur; elle est suffisamment relevée pour pouvoir être saisie par la tête mobile. 

En poussant la culasse mobile en avant, la cartouche est introduite dans le canon. Le chien, amené 

avec son renfort dans l'entaille de la boîte de culasse, reste fixé par son arrêt à la tête de gâchette. En 
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abaissant la poignée du cylindre à droite, soit en tournant le cylindre, il avance encore un peu, en sm­

.,..ant les pans obliques de l'évidement de la tête de la boîte de culasse, ce qui a pour effet de faire 

:,énétrer entièrement la cartouche dans· son logement et de permettre à la griffe de l'extracteur de saisir 

:· étui de la cartouche à son cran circulaire. Le ressort de percussion est en outre entièrement armé. 

Le chien, avec son bec oblique o, se trouvent exactement derrière l'entaille oblique i du cylindre. 

,.-a pelle de la pièce de sûreté (partie antérieure de sa tige) se trouve au-dessus du cran de sûreté du 

ylindre (dégagée), en sorte qu'en pressant sur la détente, le chien peut être projeté en avant, sans aucun 

empêchement. 

Les tenons du cylindre h h, avec le ressort de percussion armé, sont comprimés contre la paroi 

,térieure de la partie fraisée, dans la tête de la boîte de culasse. 

En agissant sur la détente, elle est tout d'abord ramenée en arrière jusqu'au moment où sa pai;tie 

mbée bute contre la boîte de culasse 19. A ce moment, la tête de gâchette a déjà été abaissée, en 

ne qu'il n'y a plus qu'une légère pression à exercer sur la détente pour dégager entièrement la tête de 

-câchette du cran d'arrêt du chien. Le ressort de percussion, devenu libre, se détend et chasse en avant 

a cige de percussion, dont la pointe vient frapper l'amorce de la· cartouche et déterminer l'inflammation. 

Cran ,de sûreté du fusil armé. 

Si l'aîlette s de la piece de sûreté 38 se trouve à gauche, sa pelle est au-dessus et le chien n'est 

empêché d'avancer. Si, au contraire, l'aîlette s (qui ne peut tourner que lorsque la culasse mobile 

-r armée) a été placée à droite, la pelle s'engage dans le cran de sûreté l du cylindre et empêche ainsi

chien d'avancer.

Dans ce mouvement tournant, une embase qui se meut dans l'écrou du chien ramène celui-ci un 

u en arrière et le dégage de la tête de gâchette 22.

Si l'aîlette de sûreté est de nouveau tournée à gauche, le départ est franchi.

La cartouche. 

La cartouche, modèle 1888, est sans bourrelet, mais elle a, en lieu et place, uu cran circulaire qui 

à �on extraction. 

La poudre sans (ou à faible) fumée, en minces feuilles d'un millimètre carré, est d'un gris brun brillant. 

Détails au tableau des dimensions VII. 



Angleterre. 

Après avoir procédé pendant plusieurs années à des essais avec des fusils du calibre minimum 
canon et la munitio.n au système Rubin, les cartouches avec la poudre noire comprimèe et le projecrL
à chemise métallique, ce fut en l 889 que l'on décida la construction cl'nn nouveau fusil d'infanter; 
anglais, avec sa munition, mais à l'exception de ses moyens de propulsion pour lesquels les essais a, 
de la nouvelle poudre à faible fumée ne sont pas encore terminés. 

Le préjugé assez répandu que le projectile (souyent appelé « projectile-épingle " par suite cle -
longueur et cle son faible diamètre) n'était pas capable d'abattre un cheval ou cle mettrn un sauvage hor­
de combat, a été déraciné par les résultats extrêmement favorables obtenus clans les essais pratiques qu· 
ont eu lieu aussi bien en Angleterre que clans ses colonies. 

L'arme adoptée est le 

Fusil d'infanterie modèle 1889 
(système Lee-Metford) 

Le fusil avec le poi_qnard au canon et la haitsse latérale 

Canon, partie antérieure . 
» profil Metford

Culasse mobile et système de répétition Lee 
Boîte cle culasse 

Cylindre-obturateur 

JJ!Ia,CJasin, position des cartouches avec arrêt 
icl. vue cle gauche et cle dessus 
icl. arrêt cle cartoitche . 

J-Irmsse supérieure (planche dressée) 

Ph11chc 

28. 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

.Fig. 

I. 
II. 

III. 

IV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

39. 
4-12.
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Pièces. 
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Nomenclature 1 "ê 

___ J: 

li 

m 

n 

d 

I 

I Ill \lll Le fusil 
Canon 1 avec porte-cran de mire 2 et le 

pied de hausse 3 1 3 
Canon profil Metford 

Vis de pied de hausse 4, ressort 5 avec 
vis 6, planche 7 avec goupille 8, tête 9, 
vis de tête 10, curseur 11 et ressort de 
curseur 12 '- l 

91 

Système de culasse et de répétition Lee 

Boîte de culasse 13 avec détente 14 et gou-
pille 15, gâchette 16 avec sa vis 17, res- 1 1

1 
sort de gâ.chette 18 . 6 

Cylindre-obturateur 19 avec renfort-directeur j 1 

20 et 2 vis 21 et 22, tête 23 avec vis 24, 

couvercle 25 et goupille 26; extracteur 
27 avec 1'èssort 28 et vis 29, broche de 
percussion 80, ressort de percussion 81, 

chien 82 avec vis d'arrêt 88, pièce de 
sûreté 34 avec ressort 35 et vis 86 18 

VIH 

Appareil de répétition 
'l'enon de magasin 37 avec goupille 88, 

arrêt de cartouche 89 avec vis 40 et 
ressort d'arrêt 41 avec vis 42; 

iVIagasin 48 avec ressort 44 et plaque 45

Monture et garniture 
Fîit 46, crosse 47, garde-main 48, avec 

2 vis 49 et 50, embouchoir 51, bout de 
fi'.lt 52, vis 58, goupille 54, battant de 
bretelle 55, boucle 56 et vis 57, anneau 
intërieur 58 avec vis 59, hausse à ca­
dran 60 avec bras 61 et vis 62, hausse 
latérale postérieure 63, écus�on 64 avec 
battant 65 et vis 66, chaînette de char­
geur 67, vis de pontet 68 et 69, plaque 
de couche 70 avec ses 2 vis 71 et 72, 

clapet 73, goupille 74 et vis 75, vis de 
crosse 76, baguette 77 

Poignard 
Accessoires (conservés dans la crosse) 

Fiole à huile et curette 

9 

32 

ii 

Le canon, construction Metford, profil fig. III, a un calibre de 7.1 mm., sept champs de 0.G mm. 
rgeur chacun, et sept rayures de 2.o mm. de largeur chacune; pas cle rayure 1 : 254 de droite à 
e. Le� rayures sont circulaires, d'un angle des champs à l'autre avec un rayon fuyant de 2.s5 mm.
n- le milieu de 0.1 mm. clo profonclem.

L'appareil de hausse est double et de coustrnction particulière. Le canon est pourvu en a.vaHt d'un 
n 2 avec hausse et cran cle mire, au lieu du gLüdon habituel; en arrière, de la. hausse anglaise 
ire à gradins et à planche mobile 4-12. Les élévations pour les distances de 300 à 1900 yards* 
- tenues en déplaça.nt le curseur cl' abord wr les 4 gradins clu pied de hausse, la. planche étant
e. et ensuite sur la. planche dressée.

Pom les élévations de la hausse à 1800 jusqu'à 3500 yards, le fusil est pourvu d'une seconde
:e mire, raccourcie, placée à gauche clu fusil, soit à la boîte de culasse, et consista.nt en une hausse 63,

... mobile et à trou visuel; en arrière cle l'anneau inférieur, encastré drms le fût, un cadran CO
- i. bra.s-a.igtülle fi.1. Ce bras avec bouton-mire est ordinairement appuyé contre le fût, parallèlement

:igueur. Pour s'en servir, il faut l'abaisser, et la. ligne de mire est établie entre son bouton, le trou
.. - le but.

Système de culasse et de répétition Lee . 

crllcisse mobile, cylindre ou boulon obturateur, s'ouvre et �e ferme en deux doubles mouvements: 
. -er la poignée et. ramener la culasse mûhile en arrière; 2° pousser la culasse m.obile en avrrnt et 

yard anglais a 91 cm. 

!
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tourner la poignée à droite. En tournant la poignée et en la rabattant à droite, le renfort-directeur 
du cylindre 19 vient se placer à droite dans l'entaille latérale de la boîte de culasse 13; en même te .. 
le tenon a, placé on face du renfort-directeur, entre dans la partie fraisée de la tête de la boîte de cula -­

où il est arrêté par 1111 contrefort. La fermeture est ainsi effectuée. 

La tête du cylindre-obturateur 23 �vec l'extracteur 2'7 forme le front du cylindre, mais elle ne pe 
pas suiv1'0 le mouvement tournant de ce dernier, parce qu'elle bute dans la rainure conductrice gau�· 
do la boîte de culasse; en revanche, dès qu'elle est engagée dans le cylindre, elle suit son mouveme 
de recul. 

L'armem01Ù du percuteur est triple. Il ne peut pas suivre le mouvement tournant du cylindre, ensor.­
qu'en tournant la poignée il est repoussé de l:i mm. par l'en.aille oblique b du cylindre dans laque 
glisse le bec du chien 32, de même fol'me. Le bec du chien pénètre dans le cran de repos, maintiem 
percutem armé et la culasse peut être ramenée assez en arrière jusqu'à ce que la tête du cylindre-ob, .. -
rateur vientie buter dans la rampe postérieure c de la boîte de culasse; le percuteur est ainsi armé 
11 mm. de plus, attendu que Je bec de gâchette 16 qui fait saillie clans la boîte de culasse, fait bur,-­
le cran de l'armé du chien 32 et l'empêche d'aller plus loin. 

L'entaille de la boîte de culasse) est. à rampes obliques en avant et en arrière; clans celle de demi -
glis,e le front du renfort-dirncteur, qui a la même forme; clans celle de derrière glisse l'autre extrémi, 
du renfort, taillée en chanfrein. En abaissant la poignée. à droite, la culasse avance une dernière fois e· 
le percuteur achève de s'armer de 3 mm. (Tension totale 20 mm.) 

La détente 14 s'engage par dessus le bras inférieur de la gtwhette 1C et, sous srt pression, le be 
de gftchette est dégagé du cran de l'armé du chien, ce qui pennet au percrtteur d'être projeté contra 1 
cartouche et de provoquer l'inflammation. 

Le fusil chargé et armé peut être mis au repos en faisant avancer le percuteur jusqu'à son enga· 
gement clans_ le cran de repos, ou clans la pièce de sùrnté 34 placée sur le côté gauche de la boîte cl 
culasse où elle se trouve spécialement dans ce but. 

Le système cle répétition Lee diffère, clans ce fusil, de ce qL1'il était précédemment, en ce que 1 
magasin est plus large et en ce que les cartouches n'y sont pas seulement placées au-dessL1s niais encor 
à côté les unes des autres (fig. Yll), ensorte qu'on peut en mettre huit dans le magasin. 

Le magasin fig. VIII s'enlève du fusil; en le sortant, il reste suspe'1du à une chaînette 67 passam 
dan� l'écusson. Séparé de l'arme, on peut le remplir de cartouches ou, s'il est en place, elles peuvent :­
être placées par l'orifice de charge. Le magasin est maintenu dans la boîte de culasse par le tenon de 
magasin 3'7 actionné par le resrnrt 18. L'extrémité inférieure cannelée du tenon de magasin fait saillie 
dans la sous-garde; en agissant sur cette extrémüé du tenon de magasin, la griffe de celui-ci ,e décroche 
du magasin, ce qui permet de sortir ce dernier pour le remplir. 

Au moyen de l'arrêt de cartouche 39, placé ù droite de la boîte de cu\asse, le magasin peut être 
descendu (en suspension) pour la charge coup par coup, et remis en place (en fonctions) pour le tir à 
répétition. 

Le magasin fig. VIII, en tôle d'acier, est pourvu d'un ressort 44 et d'une plaque 45, en sorte que 
les cartouches reposant sur la plaque sont constamment surélevées. A l'orifice clu magasin, ses parois 
latérales sont repliées en dedans, ce qui empêche les cartouches de s'échapper (comp. 43). 

En retirant la culasse en arrière, le magasin étant en fonctions, la cartouche supérieure est légère­
ment repoussée, ensorte qu'elle devient libre et qu'elle peut être surélevée par le ressort de magasin. 

En enlevant le magasin rempli, il faut agir sur la cartouche supérieure pour faire avancer son 
projectile dans l'angle saillant du magasin. 
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Chaque fosil a deux magasins, l'un rnstaut constamment attaché au fusil, l'autre servant de magasin 

e rechange et se plaçant dans la cartouchière. 

La monture est divisée en deux parties (fût i6 et crosse 47); les deux parties sont réunies par 

boîte de cnlasse. La crosse est à poignée, en forme de crochet, comme les fusils de chasse modernes. 

�a crosse est forée dans le sens de sa longueu!'; c'est par sa poignée que passe la vis d'assemblage 76. 

errière la tête de la vis d'assemblage, le forage a été élargi pour y placer une fiole à huile, ronde, 

.longée, et au-dessus de celle-ci une curntte. Ces accessoires sont fermés dans la crosse par un clapet 73 

lapté à la plaque de couche. Un court garde-main 48 recouvre le canon entre la tête de la boîte de 

ulasse et la hausse. 

Les garnitures n'offrent rien de pal'ticulier. 

L'arme blanche qui se fixe au bout du canon est u11 court poignard à deux tranchants. 

Pour le moment, la cartouche est encore pourvue du bourrelet. 

Détails au tableau des dimensions VII. 

Quant à l'effet utile de cc:tte arme, l'Engincer du 4 avril 1890 s'exprime comme suit: 

Dans un feu de magasin prolongé, exécuté par de, hommes bien exercés, la rapidité n'est pas plu� 

·-·•··nde que dans le chargement coup par coup du fusil Martini-Henry, mais le soldat a cependant, pour

moment décisif, 8 coups en réserve qu'il est en mesure de brûler avec la plus grande rapidité pos:;ible. 

De plus, la munition est notablement pl us légère, car 115 cartouches de cette non velle munition n 

-'i�nr pas plus que .ïO de l'ancienne. 

uant à l'effet utile du tir, le capitaine Holzner cite dans les M.ittheilnngen, IVe livrai,011 de 189�. 

_ 63 .. le résultat ci-après du tir du 23 septembre 1888, exécuté par un détachement de 9 homme" 

régiment, d'infanterie différents, contrn un but représentant une ligne de colonn0s de 4 compagnies: 

Distance, yards 
0/o de touchés

2000, 

48 

2400, 

29 

2800 (mètres 1828, 2194, 2560) 

18.



Danemark. ----

Après avoir procédé à des e,;sais approfondis avec tous les rnodèles de nouveaux fusi!R que 

connaissait, on parut se décider en 1887 pour l'adoption du fusil Lee, au calibre de 8 mm. avec 

jectile à enveloppe, culasse mobile à verrou et magasin mobile en tôle pour 5 cartoucheH. * 

Pendant la continuation des essais, on préféra toutefois à ce fusil un modèle d'une autre constrnc,· 

et !.'on adopta enfin définitivement pour le uouvel armement de l'infante1·ie danoise, le 

Fusil d'infanterie modèle 1889 
(système Krag•Jorgensen) 

Canon, partie autérieure, avec tube-manteau, embouchoir et guidon 

Haiisse. 

Système de culasse mobile et cle répétition 

Boîte de culasse, coupe longitudinale, vertical 

Culasse mobile, coupe longitudinale 

Cylindre, partie antérieure 

» pièce de poignée

llfagasin, coupe longitudinale, vertical 

» transversale

Arrêt cle cartouche 

Chargeur 

Planche 

28. 

F. 

II 

E:. 

L. 

Lo système cl' olititration et de répétition Kra,r;-Jorgensen, fig. C, est à cylindre ou boulon, exigcan: 

deux double� mouvements pour ouvrir et fermer; le magasin qui peut renfermer 5 cartouches est placé 

,;ous la culasse mobile dont la constrnction est une spécialité particulière du système de répétition. 

L'appareil de détente est à double action, comme dans le système allem_and.

On trouvera ci-deswus les noms des auteurs consultés, soit les sources de renseignemeub qui om 

,;eL'Vl à la description clu fusil danois constrnit pat· Ole Krag, capitaine d'artillerie de Norvège et directeur 

do la fabrique d'armes à Kongsberg, et par Jorgensen. 

,;.r. R. Schmidt, "Les nouvelles armes à fou portittives ,, 188�,, pag·e 121, planche lG. 

1 ° Pri1,1nerie, Giad., capitaine (l'artillerie, H.osersherg, Suède: (:. Da.nske 8 mm. rcpctcrgc\·itrct ,, modûlc 188::J. 

2° Linnemann, Artilleriet, Kopenhagen, nHLrs 1890: < Bescrivelsc nf Gcvaer ,. 18Sü. 

3° Holzner, Jlranz, cnpitaine, Vienne, extrni.t des "'Communications,. VIT. 90. 
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fusil , 1J) Magasin 33 avec 2 vis 34 et 35, fermoir 

1 36 avec pivot 37, levier de trauspor-
_\ on 1 1

1 

1 
teur 38, planche 39, goupille 40, boute-

1) 

D 

I 

'rube-�nantea� 2, re�soi:t-tenon 8, embou- '

1 
ruile 41, ressort d� transpo

-
rteur 42,

eho�r 4, gmdon o, pied de hansse 6 et I pommeau 43 avec pene 44 et ressort 45 
2 vis 7 et 8 . 7 

1 K 
Arrêt de cartouche 46 

Planche de hausse 9, axe (pivot) 10, res- Monture 47 (en une pièce) 
sort 11, ,�is 12, curseur 13 avec ressort 14 i Garniture 
et vis 15 

7 f 

Embouchoir 48 avec vis 49, guidon laté-
. • • • ral 50 battant de bretelle 51, boucle 52Système d'obturation et de repet1t1011

. ' 53 - 1 .. • 54 a ecet vis anneau rn eneur - v Boîte de culasse 16 1 1 '

i 

vis 55 so�s-o-arde 56 avec vis 57 vis Détente 17 avec gou�ille 18, gâchette 19,
,; d'écus�on 58, "'vis de culasse 59, ba�tant 
/, ressort 20 et goupille 21 -

60 avec pied 61, goupille 62 et 2 vis 

13 1 

1 
l 

n 
Culasse mobile 

f 
63 et 64, plaque de couche 65 avec 

Cylindre 22 ,\ poignée, éjecteur 23, douille 2 vis 66 et 67 
de percuteur 24, broche de percus- 1 (plus l'appareil de hausse latéral) 

20 

sion 25, tige de percussion 26, r.essort 
,:1 boudin 27, chien 28 avec g·oupille 29, 

1 

I, 
extracteur 30 avec ressort 31 et vis 82 

11 Il. 

Chargeur 
Couteau avec fourreau 

ry 

6-

Ca-non A. L'acier employé pour le canon o,t celui qui a servi en partie à la construction du fusil 
:md, modèle 1888, soit un acier « comprimé » (après l'invention du procédé de Daelen, fournisseur 
arcotti, à Berlin) dont la force de rMistance permet d'on réduirn l'épaisseur. 
Le forage du canon, au calibre de 8 mm., a six rayures circulaire� de 0.14 mm .. de profondeur et 
- de rayures de 1: 300 mm. (construction Ramsing-Maclsen-Rasmussen).
Comme d'habitude, il est vissé dans la boîte de cula;;se.
�alogue au fusil allemand, modèle 1888, le canon e,;t entouré d'un tube-manteaii (A.), tube d'acier
.,, parois out O.s mm. d'épaisseu,· et 23 mrn. de diamètre. La partie postérieure du tube ,;e ter-
n bourrelet taraudé qui se visse par dessu, la tête de la boîte de culasse et se fixe au canon

ressort ajusté clans ce dernier et dont la tête pénètre clallS nn trou correspondant du tube-manteau. 
�e manteau, aminci dans le bout en forme conique, entoure le canon, mais en lui laissant toutefois 

in jeu pom lui permettre de se dilater. A proximité de l'extrémité antérieme du manteau est 
·embouchoir 4 avec arrêt pour le couteau et pied pom le guidon :5 qui y est ajusté latéralement.

ière. le tLtbe-manteau porte le pied de hausse 6 qui y est fixé au moyen de 2 vis.

ha-usse, fig. B, est une planche mobile qui peut se dresser. La planche .9, à talon eoudé, est 
r soir axe au pied 6', d'où elle peut être dressée; couchée ou debout, elle est maintenue en place 

-�-sort plat fixé dans le pied de hausse.
e montant le plus bas de la planche, celle-ci étant abaissée, donne la hauteur de mire pour la

'e 200 mètrns (premier cran de mire, but en blanc). 
:Janche est pourvue à gauche des chiffres pairs ( 4, 6, 8, 10 et 12) et des traits, à cl roi te de� 

airs (3, 5, 7, 9, 11 et 13) et des traits pour les hauteurs de mire en cent mètres de distance. 



30 

La tranche gauche cle la planche est pourvue cle crans d'arrêt. Le curseut· 13, qui glisse clans la pla 

est maintenu à la hauteur de mire où il a été placé, par un effet de ressort; dans le milieu de la pla 

le second cran de mire, qui sert pom la distance de 300 mètres lorsqne la planche est dressée 

le curseur est entièrement abaissé, peut servir ,\ son tour jusqu'à ·1200 mètres. Un troisième crac 

mire, dans la tranche supérieure de la planche, donne la hauteur de mire à 1300 mètres de ponéµ 

droite, le curseur porte un quatrième cran de mire qni, avec 1m second guidon ajusté latéralement, 

une seconde ligne de miee raccourcie. Cette disposition J1'a, toutefois, pas encore été adoptée définitire 
. . 

-

La boîte de culasse, fig. D, est vissée au canon, elle reçoit la culasse mobile et lui sert de !!'U 

Le magasin est vissé dans la boît.e; au-dessous est fixé l'appareil de détente. 

La culasse mobile, fig. E. 

Le cylindre avec poignée 22 réunit, comme d'haùitude, l'appareil d'obtnration, de percus;;iou 

d'extraction; sa tête forme en dessous une embase a (tenon d'obturation) dans laquelle se trouve l
°

é; �­

teur 23. Son extrémité postérieure est terminée par la poignée sous laquelle se trouve l'hélice c du chi 

Le cylindre est foré pour recevoir le · percuteur (tige de percussion 26 à laquelle sont accouplé.;; 

broche 25, le ressort 27 et la douille du percuteur 24, le tout assujetti par le chien 28). L'extracteur 

est vissé sur le chien et repose sur le cylindre, auquel il. sert de renfort directeur. 
1 

Le magasin, fig. C. H. J., en t.ôle d'acier, est vissé dans la boîte de cltlasse; pas�ant sous la cula--

mobile, il émerge, en haut à gauche, dans l'orifice de charge (cl fig. D). Pour ouvrit" et fermer, il y 

à droite, le fermoir 36 avec le pivot 37, le pommeau 43 et le pêne à ressort 44; en fermant, ces r

ties s'engagent dans la paroi du magasin; pour ouvrir, il suffit de lever le pommeau 43 pour .les dégage 

A l'intérieur du fermoir sont fixées les parties au moyen desquelles les cartouches sont pressées de droi; 

à gauche et en haut. Lorsque le fermoir est, entièrement ouvert, le talon e du levier de trnnsporteur 3-

presse ce dernier, avec la planche 3.9 à laquelle il est réuni, contre le fermoir, ensorte '1 ne les cinq car­

touches que le magasin peut contenir, peuvent y être introduites sans empêchement. 

En fermant, le levier du transpo1·teur se dégage du fermoir, et, sous l'action du ressort de tran-­

port.eur 42, il est constamment repoussé à gauche avec la planche et les cartouches placées devant cetL 

dernière. La cartouche de devant ne peut pas alter plus à gauche et plus haut que ne le permet le ré· 

trécissement postérieur du passage f ouvert sur l'orifice de charge cl, c'est-à-dire jusqu'au point seulemen, 

où le culot de la cartouche peut être saisi par Je front. du cylindre. En poussant le cylindre en avanr. 

la pointe du projectile passe au-dessus d'une surface cintrée g, la r.artouche pénètre dans l'ouvertur 

agrandie et passe dans l'orifice de charge d'où elle est conduite et fermée dans le canon par la culass 

mobile qui a continué d'êt,re poussée en avant. 

On peut· remplir le magasin, alot·s même que la culasse mobile serait ouverte ou fermée; on peur 

de même le compléter, au besoin. L'opération se fait en ouvrant entièrement le fermoir de magasin et 

en y introduisant les cart.ouches, soit l'une après l'autre, soit les ciuq à la fois, en se servant du chargeur. 

Le chargeur, fig. L, est une boîte en tôle, dont la forme conique a été néce,sitée par celle de, 

cinq cart.otlChes qui doivent y prendre place. Lorsqu'elle est couchée, cet.te boîte est ou verte devant et 

dans le haut, à partit·. de la moitié antérieure de la longueur de la cartouche; à proximité de l'ouvertme 

supérieure, la boîte a été pourvue d'une anse h, mobile, en fil de fer, dont les extrémités ont été coudées, 

et cela de telle sorte que lorsque l'anse a été abaissée, le crochet de devant empêche les cartouches 

de sortir. 

Si l'ou se sert du chargeur pour remplir le magasin, on l'applique, le fermoir complètement ouvert. 

it l'entrée du magasin, ou dresse l'anse, ce qui permet aux cartouches de sortir et - en tenant le fusil 

légèrement incliné - de passer dans le magasin. 

I 
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L'arrêt de cartouche, fig. !C 46, sert, à fermer le magasin, lorsqu'il est rempli, soit à empêcher 

e� cartouches de passer du magasin dans l'orifice de charge; son boulon a été fendu en deux bras pour 

ui donner l'action de ressort. li est introduit en a1·t·ièrn dans la paroi de gauche de la boî_te de culasse 

'ans laquelle il est maintenu en place par le cran i de l'un des deux bras du bonlon. 

En tournant la poignée de l'arrêt de cartouche, le second bras du_boulon pénètre dans l'orifice de 

harge, en passant par devant l'ouverture qui se produit pendant ce mouvement, et retient ainsi les car­

uches dans le magasin. La position de la poignée indique si l'on tire avec emploi du magasin ou non. 

La culasse mobile, fig. E. F. G.

Les parties de la culasse mobile 22 à 32, et leur fonc_tionnement, s011t en général les mêmes que 

rn, les systèmes semblables à obturation cylindrique. L'obturation est ef
f

ectuée lorsque le pied de la 

ignée du cylindre vient buter contre la rampe postérieme l de l'entaille latérale droite de la boîte de 

-a-se, et, lorsqu'en même temps le renfort a de la tête du cylindre vient se placer devant son contrefort

!lB I a boîte de culasse. 

L'arme exige deux doubles mouvements pour ouvrir, éjecter, armer et fermer: 1 ° tourner et retil'er; 

pousser en avant et tounrnr la culasse mobile. 

L'armement du pel'cuteur commence en dressant le cylindre, dont le pied k de la poignée glis,e le 

,, de la rampe oblique e de la tête de la boîte de culasse; il est continué pae l'hélice c clu chien et 

-·achève en poussant la culasse mobile en avant.

Pour mettre l'arme au cran de sùreté, on place le chien 28 à son cran de repos o. 

Poul' enlever la culasse mobile qui se démonte facilement, il faut éloigner la vis 32 de l'extracteur. 

Détails au tableau des dimensions VII. 



Belgique. \ 

Après les essais comparatifs qui ont été faits pendant plusieurs années avec de nouveaux m 
de fusils, notamment avee le Nagant, le Mannlicher et le Mauser, c'est à ce dernier que la préférei; 

été donnée, et, par décret royal du 23 octobre 1889, il a été décidé que le nouvel armemo11t. de l'infar:· 

belge - et de la garde civique - serait le 

Fusil d'infanterie modèle 1889 (système Mauser). 

Une planche de dessins des différentes padies de ceUe arme n'a pas pu être faite au rnorneu; 
le présent supplément de 1891 de notre ouvrage « Les nouvelles armes» a été terminé, et la descri1 · 
complète de ce fusil n'existait pas non plus à ce moment. * 

Le canon est, comme celui du modèle allemand 88, entouré d'un tube en acier sur lequel 
pl aré le guidon et la hausse. 

La boîte de culasse, ainsi que la culasse mobile et le magasin sont également semblables au rnoè 

allemand 88: cylindre-obturateur à deux doubles mouvements pour ouvrir et fermer; le magasin, p: 

dans la boîte de culasse, peut contenir 5 cartouches qui peuvent être introduites l'une après l'autre da 

le magasin, par le haut de l'orifice de charge, ou les cinq à la fois par le moyen du chargeur. 

Le chargem n'a pas la forme de boîte; c'est une plaque métallique allongée, de la largeur du cul 

de cartouche et de la longueur nécessaire pour recevoir cinq cartouches l'une à côté de l'autre. L 
parois latérales de cette plaque sont repliées en forme de boueles 1- -1 et s'engagent clans les cra 

du culot de cartouche. Un ressort plat, assujetti à cette plaque, empêche les cartouches de s'échap1-­

par les deux bouts de la plaque, jusqu'à ce que la pression nécessaire soit exercée sur le ressort , 
moment où les cartouches doivent servir. 

Le cran de sùreté du percuteur armé est imité de l'allemand. Il n'y a pas de taquet pom anêr._. 
la répétition. 

Détal.ls au tableau des dimensions VII. 

·X· llolzner, Franz, capitaine: "'Armes à feu modernes., Extrait !les < Oornmnnications >. Vienne 1890. 

v. L6bell, colonel. < Rapport annuel sur los changements et les progrès üc l'a.rt militaire., S. l\fittcr. Berlin 1890. 11° 1rnrtie. 



Suisse. 

Sur la pl'Oposition de la commission des fusils au département militaire et sm celle du conseil 
0Jéral aux chambres fédérales, celles-ci ont décrété à l'unanimité, en date du 24/26 juin 1889, l'intro­
:iction, à lm"f délai, d'un nouveau fusil pour tous les hommes portant fusil de l'infanterie et des arme, 

. n,',ciales de l'élite et ,1e la landwehr, sous la désignation officielle de: 

Fusil suisse à répétition, mo<lèle de 1889, 

- cela aLl chiffre de 150,000 fusils comme acquisition extrnordinaire.

Nous pouvons nous borner à revenir brièvement sur l'origine de l'arme adoptée, et nous référer, 
reste, aux publications antérieures y relatives. * 

Les propriétés balistiques obtenues par le lieutt-colonel E. Rubin, avec so0- système de canon et de 
nition, de 1881 à 1885, engagèrent le colonel R. Schmidt à construire un fusil e p:tg-o 157) répondant aux 

rig-ences suivantes: 

« Le fusil d'infanterie doit, 11 ries qualités balisfü1ues de premier ordre, joindre celle (le la, plus grande vitesse de tir 
11ossible ei1 charge;111t cou11 par coup, mais po1mir aussi, en cas. de besoin, être e11111loyé comme arme iL répéution. » 

La partie mécanique de ces propriétés a été obtenue par le colonel Schmidt en 1885, aYec son 
�••�ème d'obturation et de répétition qni, dès I.e commencement des essais, ne manqua pas de donner de 

- favorables résultats.
En sa qualité de fonctio:rnaire de la Confédération, le colonel Schmidt réserva son invention à

rnrité militaire suisse qui, pour lui garantir ses droits de propriété intellectuelle, lui en délivra un acte 
0iel sous la date du 2 février 1886. 

Pour procéder à de nouvelles expériences et pour soumettre la question d'un nouvel armement à 
discussion générale, le département militaire suisse nomma une commission des fusils, composée de 

e membres et présidée par le colonel-divisionnaire Feiss, chef d'arme de l'infanterie. 
Le pl'ograrnrne élaboré pour les essais, etc., qui devaient avoir _lieu, était de la tenem suivante: 

1 ° 'l'ir de précision avec chaque arme, ;1fin d'en comparer les résnlta,ts balistiques a.vec ceux obtenus 11récéde111111cnt. 
2° Détermination de !.t vitesse initiale et du recul. 
3° Essais sur l'agrandissement du calibre. 
4° » » l'écl1aulfemcnt et l'encrassement dn ca.0011.
5° » destinés it se rendre compte de r1uel\e manière les cartouches se comportent da.us le 111a.gasi11 pruda.nt 1111 tir 11rolo11gé. 
6° Essai forcé avec fa fermeture, les parties de celle-ci ét;111t rouillées et rnsa blées. 
7° �ssais comp;tratiïs 11enda11t l'école (le tir it W;Lllensta.ilt. 
8° Etude de toutes les parties détachées du fusil. 
9° Emmen d',Llltres nouveaux systèmes de fusils connus. 

10° Essais (le transport de fa munition. 

.... R. Schmidt, "Los nonvellcs armes à feu portatives�, 1889, pages 15G ù J.G3 et tG5 à tGü. 
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Quant au magasin, la Sllpériorité do son emplacement sous la culasse mobile et do son charg 
moyen de paquets ùe cartouches était hors de cause; en revanche, des comparaisons approfondi 
être faites pour savoir combien de cartouches le magasin devait contenir. Schmidt employa succe"­
pour son fusil des magasins à 5, 6, ï, 8, 10 et 12 cartouches. A partir de 188ï, on n'expérinu,::· 
que des magasins à 12 cartouches. 

Pour mettre la fermeture à l'éprnuve, on a procédé, avec un certain nombre de fusils, aux 
forcés ci-après. Au moyen cl' un refouloir et cl'Lln marteau, on a chassé clans le canon, par la cula-· 
projectile à enveloppe métalliqlle, et cela assez en avant pour qu'une srconde cal'touche puiss 
trouver place dans la chambre à cartouche; puis, on a mis le fou à cette charge (deux proj 
enveloppe métallique) et continué le tir avec l O coups simples par fusil. Cette pression cofüi 
n'exerça aucune influence HUr la densité de l'obtllration. 

Le choix du modèle cle fusil à introduire pouvait donc être fait, d'un instant à l'autre, ma·· 
obstacle se présentait. 

La poudre à faible fumée (à base cle colJodion), qui venait d'être inventée en :B'rance et ql! 
avait adoptée pour le fusil à répétition modèle 1886 (Lehel), avait une grande importance pour la 
tactique de la guerre; il a clone fallu y vouer, en Suisse, la plus grande attention, au moment 
allait procéder à un nouvel armement cle l'infanterie. 

Le chimiste Schenker, chef du contrôle fédéral des munitions, réussit à produire une comp� ·­
semblable; non seuleljent elle ne domrnit presque pas cle fumée, mais encore elle surpassait notab�e
les propriétés halistiq_ue� de la pondre noire, en grains et comprimée. Cette composition ne fut toi;.­
perfectionnée que peu à peu, et quoiqu'il ne fùt point nécessaire de modifier la douille de la cartouch­
avait servi jusqu'à ce moment pour la poudre noire comprimée, il fallut cependant recommencer ton· 
essais cle l'arme avec la nouvelle composition. 

Les résultats favorables qne l'on obtint sons toll� les rapports forent smvis, en 1889, a· ... · 
définitifs et concluants qui eurent lieu à l'école de tir à Wallenstadt (mai et juin). 

Comme dans tous les essais précédents qui eurent lieu avec tous les modèles concurrents 
Suisse et de l'étranger, le système d'obturation et de répétition Schmidt démontra de nouveau srt sitpér 

comme arme de yi.erre, et fut adopté, ainsi que nous l'avons dit en commençant, pout· le nouvel arm 
de l'infanterie et des armes spéciales suisses. 

L'acte !)fficiel de propriété intellectuelle fut remplacé en Suisse par le brevet d'invention n° F 
du 19 septembre 1889, et, en même temps, le système d'obturation et cle répétition Schmidt, pour fu. 
fut allssi breveté à l'étranger. 

Propriétés générales. 
(Conforme à l'< Instruction sur la conn,1,issn,nce et l'entretien du fusil suisse à répétition: mo(lèle 1889, élaborée par le colonel B. Sch-­

Edition autorisée par le département militaire·suisse. 1891. ,) 

Le fiisil sitisse à répétition, modèle 1889, remplit à un haut degré, dans son ensemble, les concliri 
qu'on peut exiger d'une arme moderne. Outre ses excellentes propriétés balistiques, c'est, grâce à -
système d'obturation et de répétition, non seulement un fusil à un coup à tir rapide, mais, avec l'a; 
du magasin, c'est surtout un fusil à répétition s'usceptihle d'une rapidité de tir considérable et ininterrompu 
et qui, après les 13 premiers coups tirés au feu de vitesse, est de nouveau très rapidement prêt au feu 
vitesse continu. Ainsi, par exemple, on a tiré avec ce fusil: 

dans l'espace d'une minute, charge coup par coup, but visé, 
avec emploi du magasin, 
fell de vitesse (effet mécanique) » 

20 coups, 
30 

40 

Les mouvements de charge (ainsi que l'introduction dos cartouches dans l'orifice de charge pour , 
tir coup par coup) peuvent s'effectuer sans enlever le fusil de l'épaule, co qui favol'ise considérablemen· 
le fou cle vitesse (avec emploi du magasin). 
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Le poid, du foKil a été rnme11é tt 4 kil.os 300 gr., soit au rniuimum de la limite normale où l'effet 

u coup SUL' le mouvement de l'arme ne nuit pas encorn à sa précision.
La longueur du fusil permet de tirer sur deux rangs; celle du canon assure à la poudre toute la 

uissance de son expansion. 
Le fusil mis en joue se trouve en équilibre dans la main gauche; l'effet préjudiciable d'un déplacement 

., l'équilibre a été évité, le but peut être rapidement saisi et comervé et le coup lâché en toute liberté. 

La partie de la monture (garde-main) qui recouvre le canon depuis la hausse jusqu'au guidon, em­
,,he la scinhllation qui cache Je but, et permet de saisir le fusil de toute manière, par exemple, lorsqu'il 

- agit de l'employer comme arme de choc, après un feu de vitesse qui aurait échauffé le canon.
Entre le canon et la monture, ou a laissé autour un espace vide; la monture ne peut ainsi exercer 

•une influence préjudiciable SUL' le canon, ce dernier est assez libre clans la monture pour subit' sans

pêchement la dilatation (allongement) produite par l'échauffement du canon, et la précision du tir n'est

..:n nement compromise (voyez aussi « Monture » ).
Toutes les parties métalliques sont, en acier; à l'état fini, elles ont été soliclemeut bronzées noir, 

:,rès un nouveau procédé, à l'exception des vis à bois, qui sont en fer cémenté, et de la douille de 

.nrure, qui est en argentin. 
La détente est à double effet (d'après le systèm_e allemand); son action est réglée de manière qu'en

_i-�ant saus interrnption sur la détente, le poids de cette dernière ne dépasse pas 1 k0 550; en utilisant 
'-uble effet, la gâchette est partiellement abaissée jusqu'au premier arrêt, en sorte qu'il n'y a plus 

ne faible pression de 800 gr. à exerce!' pour dégager le percuteur, soit pour faire partir le coup . 

mplication d'une double-détente n'a donc plus sa raison d'être pour les tirs de précision. 

La possibilité de clésarmer, cl'anrier de nouveau, et cle mettre l'arme chai·r1ée riii cran de sûreté a été 
�ue d'une manière simple et sûre. Les pièces détachées de l'arme sont solides et peuvent être fabri­

, exactement, comme l'interchangeabilité de fusil à fusil l'exige . 
ll en résulte ainsi pour les approvisionnements de dépôt, pour les approvisionnements de rechange que 
upe transporte avec elle, pour le travail des armuriers do bataillon, etc., de notables simplifications. 

llais c'est surtout danti · 1a construction du système d'obturation et de répétition que l'on a cherché 
li-er la plus grande simplicité possible, la solidité la plus absolue et la plus grande facilité d'entre-

- on ti'était inspiré du principe, que

1ilus le porteur d'un fnsil pourra se familiariser facilement et rapidement avec sou ;mue, plus il pourrn comJltcr sur sou 
efficacité. 

Dessins. 

-r,e ctessin etc toutes les pièces détachées a été joint à la description détaillée qui a été faite cte ce 

ur les besoins de l'instrnction. 

F'lisil d'infanterie modèle 1889 

Canon avec hausse, boite de culasse et magcisin 

ystème d'obturation et de répétition R. Schmidt 

btiwate1tr, vue de dessus 
désarmé, coupe longitudinale, horizontale 

·_qeur

rtouehc 

Poignai-d 

.J.ccessoires 

anné, verticale 

Planche Fig. 

29. 30. A. 
B. 

O. 
D. 

E. 
F. 
G 

» H.

I.
K.

64.

66 à 68. 
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Pièces. Nomenclature. 

Nomeuelaturc 

Le fusil 

Canon 1 avec douille de monture 2, porte­
guidon 3 avec vis 4 et guidon 5

Pied de hausse 6, vis 7, planche 8tressort 9 
et vis 10

Boîte de culasse 11 avec goupille de gâchette 
12., éjecteur 13 avec vis 14, arrêt de cu­
lasse 15 avec ressort 16 et goupille 17,

gâchette 18 avec ressort de gâchette 19, 

détente 20 avec goupille 21

Système d'obturation et de répétition R. Schmidt 
Obturateur, vue de dessus 

>> clésarmé, coupe longitudinale,horizontale
» a.rmé, 

Percuteur 
verticale 

Cylindre-obturateur 22 avec tête mobile 23,

extracteur 24, douille de fermeture 25,

écrou 26, tige de percussion 27, ressort 
de percussion 28, broche de percussion 
29, verrou 30 avec poignée 31, vis de 

0 
;.,, 

5 

5 

11 

poig·née 32 avec écrou 33 . l 12

l'lanches 
29 & 30 

Fig·. 

Il 

Nomenclature 

Monture et garnitures 
Monture 34 avec g·arde-rnain 35 et ,ir 

ressort d'anneau 37 avec écrou 8
39 avec sous-garde 40, levier de m_

0 

41 avec vis 42, vis d'écusson, antérielti', 
du milieu 44 et vis de. culasse .;,,­
postérieure d'écusson 46, pied de b��­
avec battant de bretelle et goupil. 
battant 47 a. b. c., 2 vis du pied de b:.;· 
48 et 49, plaque de couche 50 avec :_ 
51 et 52, anneau avec battant de brer, 
goupille de battant 53 a. b. c., embout· 
- partie supérieure et inférieure 54 e 0 

• •  

tige de faisceau 56 avec rivet 57, goupil
charnière 58, vis d'embouchoir 59 et goupi:

Magasin 61 avec ressort 62 et planche 

I ' Chargeur 
K Cartouche 

Poignard 64 avec fourreau 65

Accessoires. Cordeau 66, curette 67, cou,­
canon 68. (l:n tourne-vis au couteau clc p 

Démonter et remonter. 

Abaisser entièrement lo levier de magasin 41, retirer le magasin Cl (avec le ressort fi­
planche 63); presser en bas l'arrêt de culasse 15 et enlever l'obturateur. 

Li:, canon peut ensuite être nettoyé et inspecté. 

Démontage de l'obturateur. 

Placer l'aile de la tige de percussion 27 sur le fond de l'écrou de cylindre ;Jfi, entre le, 
passages r. s, fig. 26, après quoi les pièces de l'obturateur se séparent comme suit: 

Après avoir tourné la douille de fermeture 25 à droite, avancer Je verrait 30 et le sortir. 
Dévisser le percuteur et séparer les pièces qui le composent, savoir la broche cle percussion 29, 
la ti_qe 27 et l'écroit 2C. Enlever la llouille de f'ermeture 25, dégager l'extracteur 24 à gauch 
sortir, dévisser la tête mobile 23, il reste le cylindre 22. 

(Ce démontage se fait sans l'aide d'aucun instrument, sans aucun effort ou attention spéciale et en une demi-minntc environ seul 

Pour remonter l'obturateur (dans l'ordre inverse), il faut, après avoir vissé le percuteur. y­
de nouveau l'aile de la tige de percussion 27 �1u le fond de l'écrou, entre les passages r. s, fig. 
placer ensuite le verrou 30 de manière que sa bouterolle antérieure vienne s'engager clans l'extré 
antérieure de la rainure de la douille de fermeture et, du cylindre, puis ramener le verrou tL sa l 
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nière <1ue sa bouternlle post�rieure s'engage clans la rainure de l'écrou du cylindre (t, hg. J6'). Après 
entièrement tourné à gauche Ja doLLille de fermeture (fig. D), on fait avancer la tige de percus,ion 
·un de, passages de l'écrou du cylindre et toutes les pièces de J'olJturateur sont réintégrées à leur place.
Imrocluire la culasse mobile dans la boîte de culasse et la remettre en place d'un seul coup (sans
r en bas l'arrêt de culasse).

�e démontage d'autres pièces détachées de l'arme n'est qu'exceptionuelJement nécessaire et se 
aux pièces suivantes: 

_;mbouchoii' .51, anneau 53, garclc-nwin 35, vis cmtéricurc 43, vis du milicn cie l'éciisson 41 et ,uis 
- ose 15; cle la boîte de culasse 11: l'é,jecteur 13 avec sa vis ci'arrét 14, l'arrêt clc culcisse 15 avec

1G el goupiUe .17, gâchette 18, avec ressort 1.9 et détente 20 avec r1oupille :!1; clu canon avec la
âs de hcmsse 10, planche et ressort de ha1tsse 8 et .9. 

Le� pièces cle garniture: le ressort d'anneau, l'écusson avec levier cle magasin, la sons-yrtrdc, le 
ttant et la plaque de couche restent à la rnontiire. 

Description des pièces détachées et de la cartouche. 

canon, fig. B, dont le foeage reçoit la charge, exige un acier do qualité spéciale, ,uivant des 
. :ions particulières sur la résistance qu'il doit opposer à la pression des gaz, sue le travail auquel 

0e prêter, sm· son élasticité, etc. 
·e,l pourquoi les dimensions du tonnerre (chambre à cartouche) ont été renforcées.

- rayures clu canon impriment au projectile qui tourne autour de son axe, son mouvement rotatoire.
forage ou l'âme du canon se termine vers Ja bouche en forme d'entonnoir, pont· éviter Jes consé­

des chocs, chutes, etc.; puis le calibre reste le même jusqu'à l'entrée clans la chambre à cartouche;
-5l évidée, ù sa partie postérieure, pour l'entrée de la tète mobile clu cylindre obturateur, er
l'une entaille pour le crochet de l'extracteur.
érieurement le tonnerre se termine en bourrelet et bout fileté pour y visser la boîte de Clllasse.

c bourrelet est placée la bouterolle b sur laquelle la hausse ost adaptée et fixée au moyen cle 
pied cle hausse 7; devant la bouterolle de hausse est Ja nervure a, servant de tenon à la 
du garde-main 35. 

A ::,ro-xirnit6 de la bouche clu canon a été fixé le porte-guidon 3 au moyen cle la vis 4; le guidon 

,justé à queue d'aronde en t ra.ven du porte-guidon. En arrière du guidon, le canon est entouré 
"lte de montiire 2 qui a pout· effet cle permettre la libre dilatation du canon. 

ha,usse, fig. 6 à 1 0, sert, avec le gtüdon, à donner au canon la direction nécessaire pour le 
J,erse, élévations de la hausse permettent de placer le canon clans la position qui est nécessaire 

er au projectile la portée qu'il doit parcourir pour atteindre le but. 
hausse, modèle 1889, est à cadran pour les portées jusqu'à 2000 mètres. La joue gauche du 
ausse (i est pourvue intérieurement d'une nervure c à crans pour àrrèter la planche de hausse 8 

,es élévations. La face supérieure de cette nervure est pourvue cles traits et des chiffres incli­
' clisrnnces cle cent eu cent mètres, et cette graduation est encore rendue plus claire par les traits 
·� es placés à l'extérieur cle la joue gauche cln pied de hausse èt qui indiquent les distances de

en blanc), 500, 1000, 1500 et 2000 mètres.
meut autour cle l'cixe de la -ois 10; le ressort de hausse 9 dont le côté 

à angle vif s'engage, en s'écartant de la planche, clans les crans de la nervure de la joue 
�,ied cle hausse clès que Ja prnssion exercée sur la griffe du ressort pour faire lever la planche, 
esser le ressort contre celle-ci. 
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Si la planche de hausse e,t placée ,1 une graduation snpéricu!·c, il suffit d'un léger 
rnaiu pour la faire descendre; mais, dans la règle, et pour ménager les erans et l'angle vif de 1 
il vaut mieux. presser le ressort contre celle-ci (comme pour la lever). 

La boîte de culasse, fig. 11, vissée au canon, reçoit la culasse mobile, ainsi que 
cartouche. Elle est également pourvue de l'appareil de détente. 

La boîte de culasse est construite de manière à assurer le fonctionnement parfait et 
culasse mobile; c'est pomquoi elle est relativement longue, 1nais évidée extérieurement, pour en 
le poids. Devant le bout fileté du canon se trouve l'orifice de charge, prolongé en dessous en 
boîte, pour recevoir et conduire le magasin; à cette boîte se réunissent en arrière la nervur 
qui se termine dans la queue de la boîte avec l'appareil de détente fixé à la go1tpillc clc gétclt 

Dans sa longueur et à droite, la boîte de culasse forme le guide-verrou et; dessous, il 
du renfort e avec passage pour l'arrêt cle culasse 15. A gauche, Péjecteur 13 est logé clans la 
il est fixé au moyen de la vis d'arrêt 14. 

L'intérieur de la boîte de culasse est à raîuurns conductrices hélicoïdes f f pour les tenon.-. 
'ration et leurs contreforts g g. On y remarque aussi la rainurn de direction h pour l'ailette de la 
percussion. 

L'ctppctreil de détente, fixé à la goupille de gâchette, dans la Loîte de culasse, se corn po� 
gâc!tette 18, du ressort de gâchette 1.9, de la détente 20 et de la goupille clc détente 21, cette 1. 

servant d'axe à la détente dans la charnière de gâchette. 

. La culasse C. D. E. F. (cylindre- [ou boulon] obturateur), lorsqu'elle est ouverte, ,;ert à imr 
clans la chambre à cartouche du canon la cartouche placée dans l'orifice de charge, pon1· le ri. 
par coup; c'est elle gui sert à effectuEJr sa fermeture dans le canon, l'inflammation de la cartouch� 
que la sortie et l'éjection de la douille de cartouche. Lorsqu'on fait usage du magasin, c'est au 
de la culasse mobile que s'effectue le transfert automatique et ininterrompu des cartouches du m __ 
dans le canon (répétition). 

La culasse mobile est composée des 9 pièces suivantes : 
Le cylindre 22 forme deux. moitiés séparées par un boul' l'èlet en forme d'anneau. Il est for' 

sa longueur pour livrer passage au percuteur dont le mouvement en avant est limité pat· les di� 
dimensions du forage. Ce dernier se termine en avant dans l'écrou pour la tête mobile 23. La m 
antérieure du cylindre montre à droite la glissière i cle l'orifice du magasin, au-dessus et un pe11 à d. 
la surface k dans le milieu de laquelle se trouve la cavité ovale l et les deux. évidements m, r. 
fixer l'ex.tracteur et la tête mobile, à gauche la rainure de l'éjecteur n. Dans la moitié postérieure. 
remarque à droite la cavité allongée o, dans laquelle glisse la bouterolle antérieure du verrou, l'é� 
qui permet à la douille de fermeture de s'y mouvoir librement, et en arrière le taraudage pour l'éc 

La tête -mobile 23 est percée pour livrnr passage à la pointe de la broche de percussion; sa 
conférence présente le,; débo�rnhés des rainures du cylindre. Le bord qui entoure le front évidé reçoi; 
culot de la douille de cartouche. 

L'extracteur 24 forme en avant le crochet agissant dans le cran circulaire du culot de la douille 
cartouche pour l'extraire du canon. Le tenon ovale dont il est pourvu au centre de sa longueur, sen 
l'assujettir sur le cylindre (par un mouvement tournant). Les tenons antérieur et postérieur pénètrec.· 
pour le fixer, dans les cavités m 'm du cylindrn, destinées ,\ cet usage. Les parties antérieure et postérieu 
de l'extracteur ont un effet de ressort déterminé. 

La cloitille de fermeture 25 entome la moitié postérieure du cylindre. Sa partie frontale, appur 
au bounelet du cylindre, effect1rn avec ses deux. tenons d'obturation pp la fermeture du canon. L 
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Le battcint de bretelle infëi·icur avec pied 47 a. b. c., fixé à la crosse au moyen des deux. 

et 49, sert, avec le battant de ùretelle supérieur, à recevoir la bretelle du fosil 

La plaqne etc couche 50, fixée au moyen des deux vis 51 et 62, protège l'extrémité inC • 

la monture. Le front de la monture (extrémité wpérieure) est entouré par· l'embouchoir 61 et.;.;. 

parties, avec la goupille de charnière 58, la vis 59 et la goupille de la vis CO. 

Au lieu d'une baguette de fusil, le faisceau est réuni an moyen de la tige de faisceau .,,�. 

l'embouchoir à l'aide du rivet 57. 

Le magasin à cartouches El ru avec ressort 6·2 et planche de magasin 63. Une petite r 

rivée extérieueernent sur la paroi latérale de droite du magasin, avec rampe oùlique, sert de !!'U­

tourillon 4, fig. 0, du levier cle magasin 41. 

Comme arme blanche, le fusil est pourvu d'un poignard (i4, avec son (ourreaii 66. 

Les accessoires du fusil se compûsent des objets ci-après: 

Le cordeau 66 pour nettoyer l'intériem du canon. 

La curette 67 » » la chambre à cartouche. 

Le couvre-canon 68 pour protéger la bouche clu fusil. 

Un tourne-vis (au couteau de poche). 

Le chargeur I, en papier imperméable, a été rendu plus solido au moyon d'une garniture 

formant en même temps quatre griffes qui se replient en dedans apl'ès avoir introduit les six cano 

dans le chargeur; elles y sont ainsi maintenues jusqu'au moment de s'en servir. Le clrn.rgeur n·a 

une grande valeur, on peut clone le jeter, mais il peut aussi servir plusieurs fois. 

-

La cartouche K. 

Après tous les essais faits avec des projectiles revêtus cl'une enveloppe en cuivre, en acier, en nicl­

et en divers alliages, on a adopté, en raison de ses excellonts résultats, le projectile cuirassé cle Ru 

avoc enveloppe cle papier, modèle 1890, au lieu du projectile à enveloppe métallique. 

Le projectile en plomb durci est pourvu d'une pointe en acier (cuirasse), repliée et solidement réu 

au projectile; l'enveloppe de ce clemier est en papier spécialement fabriqué pour cela et graissé extérie.,­

rement avec de la vaseline. 

Ce projectile use très peu l'intérieur du canon; il facilite le refoulement du project.ile en augmenm 

la tolérance clu calibre, la précision du tir et la puissance de pénétration ou cle perforation. 

Fonctionnement du mécanisme. 

Charge successive. 

La boîte de culasse 11 reçoit la culasse mobile dont le mouvement en avant et en arrière s'effect.u 

au moyen du verrou 80.

Le mouvement exclitsivement rectiligne de la cula,se pour ouvrir et fermer donne lien aux fonction.­

ci-après qui s'exécutent à partir cln moment où un coup vient de partir et où la douille do la cartouche e�t 

encore enfermée dans le canon. En ouvrant, la bouternlle v du verrou 30 glisse tout d'abord clans la partie 

droite antérieure de la rainuro q de la douille de fermeture 25; elle passe ensuite clans la rampe oblique 

do la douille, ce qui fait commencer le m.ouvement tournant de cette domière et dégage1' do 2 mm. 

la douille cle cartouche hors de son logement. 
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En continuant de retirer le verrou 30, sa bouterolle v, qui glisse dans la partie oblique cle la 

rainure q de la douille de fermeture, oblige cette dernière à continuer son mouvement tournant jusqu'à 

ce que ses tenons cle fermeture pp aient quitté les contreforts ,r; .r; de la boîte cle culasse 11; à partir 

de ce moment, la culasse peut être retirée entièrement en arrière, mouvement qui est limité par la butée 

de la culasse contre le rempart st de l'arrêt de culasse 15. 

La douille de la cartouche qui a été tirée est saisie par l'extracteur 24 au moment où elle vient buter 

contre l'éjecteur 13 qui fait saillie dans l'intérieur de la boîte de culasse, puis elle est poussée hors de 

l"éYidernent frontal de la tête mobile 23 et rejetée avec le concours cle l'extracteur 24. 

En retirant le verrou 30 en arrière, le percuteur s'est en même temps armé de la manière suivante: 

la broche 29 et lrt tige de percussion 27 qui sont accouplées au moyen du manchon JJ1 ont été ramenées 

en arrière par la bouterolle v qui est logée devant le manchon M cle la broche cle percussion 29, le 

ressort de percussion 28 qui entoure la tige de percussion a été comprimé et cet état armé est main tenu 

par la bouterolle v qui a pénétré clans l'encoche R de la rainure q 25.

On place ensuite une cartouche dans l'orifice de charge. Lorsque le magasin est vide, la planche 

du magasin 63 sert de support à la cartouche, mais lorsque le magasin est rempli et en suspension. la 

•'artouche se place au-dessus cle celle qui se trouve à la surface du magasin. 

En poussant la culasse mobile en avant, le front cle la tête mobile 23 du cylindre saisit le culot 

e la cartouche, la pousse et l'enferme clans le canon. Dans ce mouvement en avant de la culasse. la 

· outerolle v du verrou est tout d'abord dégagée de l'encoche R de la douille de fermeture au moyen

es rainures conductrices hélicoïdes f' f' de la boîte cle culasse dans lesquelles glissent les tenons d' obm­

-aüon JJ _p, fig. 25, ce qui a pour effet de transférer à la gâchette 18 le maintien du percuteur armé,

"ns ce but, la gâchette s'est placée devant l'ailette 1' de la tige de percussion et empêche le départ. 

En continuant ce mouvement en avant de la culasse, la bouterolle v du verrou passe clans la rainure 

blique cle la douille de fermeture et oblige celle-ci à tourner autour du cylindre; les tenons d'obturarion 

_ p 25 viennent se placer devant les contreforts g ,r; clans la boîte cle culasse et l'obturation du canon 

c O t effectuée. 

La bouterolle v clu verrou passe ensuite dans la partie antérieure droite de la rainure q 25 en 

rminant, des deux derniers rnillimètl'es, le mouvement en avant du cylindre qui est absolument empêché 

'e reculer, 'le front de la douille cle fermeture butant contl'e le bourrelet circulaire du cylindre. L'obru­

.:ion est ainsi assmée. 

Le crochet de l'ext.racteur 24 s'est engagé clans le cran circulaire de la cartouche· poul' extraire sa 

uille après le coup. Le fusil est prêt à faire feu . 

Action sw· la détente . 

La gâchette 18 agit sous forme de bascule; sa partie antérieure est abaissée par le ressort cl 

__ chette 1.9 logé clans la boîte cle culasse; sa partie postérieure, avec la tête et la détente, sont constam­

nt relevées, ensorte que la voûte de la détente bute contre la qneue de la boî:te de culasse. 

Une première pression sur la détente 20 fait clescendl'e partiellement la gâchette 18, mais cette 

eii'ente est limitée par la butée cle la partie postérieure de la détente. En continuant la pression, la 

bette descend au point que sa tête quitte l'ailette T de la tige de percussion 27, le ressort de per­

--iou devient libre et, sous son action, la broche de percussion 29 vient frapper l'amorce contenue 

., le. centre du culot de cartouche et détermine ainsi l'inflammation cle cette dernière. 

On désarme le percuteur en introduisant le pouce de la main droite dans l'anneau cle la tige de 

ussion et en faisant. avancer lentement cette dernière, tout en agissant sur la détente. 

Pour armer de nouveaii, on ramène la tige de percussion à son anneau, et la t.ête de la gâchette 

·em se placer devant l'ailette T de la tige cle percussion.
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Le mécanisme de percussion peut être mis au repos ou en siîreté en retirant la tige d 
en arrière, en la tournant à gauche et en la faisant ainsi pénétrer dans le passage horizontal o 

de l'écrou du cylindre. De cette manière, toute fonction de la culasse et dLl percuteur est 

Tir à répétition. 

Ce tir met encore en mouvement les pièces détachées ci-après. 
Le magasin ru à 63.

Cette boîte en tôle, mobile, placée verticalement sons la culasse, peut être facilement inrr 
enlevée du fusil. Le magasin contient 12 cartouches qui peuvent y être placées, soit l'une aprè­
par l'orifice de charge, soit au moyen d1Ï chargeur qui permet d'introduirn 6 cartouches à la .:_"_·i­

. le magasin; pour compléter le nombre des cartouches, on s'y prend de la même manière. Les cm•-
sont empêchées de s'échapper du magasin par les parois latérales de celui-ci qui sont repliées en 
à son orifice (fig. JI, ouverture de magasin). 

Le magasin se place par dessous, en passant dans l'écusson 3.9, et il est maintenu en plaec 
levier de magasin 41 qui est réuni avec ce dernier. Son tourillon 4 pénètre dans la rampe obliciu, 
plaque 3, rivée sur la paroi de droite du magasin; la pression exercée de haut en bas sur le 
de magasin 41 a pour effet de faire « monter », soit fonctionner le magasin, pendant le tir à répê­
la pression exercée cle bas en haut sur le leviet· cle magasin a, au contraire, pour effet de fair 
cendre», soit de mettre le rnag·asin en suspension, pour le tir coup par coup. 

Ces deux hauteurs du magasin s_ont fixées par l'arc Z cln levier de magasin, pièce qui a u:, 
cle ressort et dont les deux crans 1 et 2 s'engagent dans la tranche cle l'écusson 39.

Le magasin peut être Diclé sans aucune manipulation dangereuse; il se dégage, en pressant a 
pouce, en dedans et en bas, sur l'arc 7, clu levier de magasin 11, puis on l'enl.ève du fusil et on } 
les car·touches au dehors et, s'il y a lieu, directement clans la cartouchière. 

Pour remettre le magasin, son levier doit se trouver dans sa position la plus basse, comme 
l'enlever, après quoi le magasin est remis en place au moyen d'un léger coup de la main. 

Maniement et entretien. 

Le maniement du fusil pour le « tir» est expliqué par cc qui précède. 
La charge coup par coup se fait en 3 moiwcmcnts: 1 ° Ouvrir, extntit·e et rejeter la douille, -J 

troduire la cartouche et 3 ° fermer. 
Pour le tir à répétition 2 mouvements (le placement de la cartouche est supprimé). 

Précautions à prendre. 

Avec les fusils se chargeant par la culasse, la prudence exige, on général, qu'avant de commen 
le tir, _on s'assure que le canon n'est pas bouché avec des chiffons ou autre chose; cette précaution "'-' 
d'autant plus facile à prendre qu'il suffit d'une simple pression sur l'arrêt de cula,se pour enlever ce-­
dernière et pour examiner le canon. 

Moyens cle remédier aux enrayures possibles. 

Charge empêchée. Entre des mains encore peu exercées, il peut arriver que, pendant le tir à répe· 
tition, le mouvement pour «fermer» (pousser la culasse en avant) n'ait été exécuté qu'imparfait.emem e: 
que, sans avoir fait feu, le mouvement pot1r ouvrir et fermer soit renouvelé. La cartouche qui est rest' 
dans le canon empêche alors la seconde cartouche, amenée du magasin dans l'orifice de charge, de passe 
à son tour dans la chambre à cartouche, cc qui empêche de pousser la culasse en av,int. Dans ce cao. 
il s'agira simplement de mettre le magasin en suspension pour le tir coup par coup, puis de fermer la 
culasse et de remettre ensuite le magasin eu fonctions, si le tir à répétition üoit être continué. 
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Au lieu de placer le magasin en suspension, on peut aussi presser, avec le pouce de la main 
gauche, sur la cartouche qui se trouve à la surface du magasin et faire passer en même temps le cylindre 
par dessus. 

Le fonctionnement du magasin peut être empêché, par exemple, lorsqu'une amorce serait sortie 
de son logement dans le culot de la douille de cartouche et aurait glissé entre les parois de l'orifice de 
charge et le magasin. Il est facile d'y remédier en enlevant le magasin. 

Ratés. Si la culasse a été incomplétement poussée en avant et qu'on ait exercé l'action sur la 
étente, la fermeture sera néanmoins automatiquement effectuée, mais le coup qui frappera la cartouche 

�era affaibli, ce qui pouna l'empêcher de s'enflammer. Dans ce cas, il suffi.ra de ramener la tige de per­
cussion en arrière (au moyen de son anneau) pour l'armer et de renouveler ensuite l'action sur la détente. 

Extracteur refusant de fonctionner. Si la douille d'une cartouche n'est pas extraite, il faut pousser 
encore une fois la culasse complétement en avant, afiu que le crochet de l'extracteur s'engage dans le cran 
circulaire de la douille de cartouche; on s'assurera qu'il s'y est engagé en pressant sur la tête de l'ex­
,racteur avec le pouce de la main gauche; le mouvement d'ouvrir sera ensuite renouvelé et si un obstacle 
,uelconque se pl'oduisait encore, il sera facilement écarté en frappant de légers coups de la main droite 
rnr la poignée du verrou. 

Si, pendant le clémontar1e, l'extracteur ne pouvçiit _pas être· assez facilement nettoyé et enlevé clii cylincli-e 

uec la main, on prendra simplement le cylindre dans la main gauche ·(le front tourné à droite) et, au 
moyen du tourne-vis ou d'un autre objet, on saisira la tête de l'extracteur, du côté gauche, et on la 

ressera à droite en la soulevant légèrement. 

N ettoyag·e de l'intérieur clu canon. 

La nouvelle poudre ne laissant q ne peu de crasse dans le canon, la baguette du fusil a été sup­
:irimée et remplacée par un cordeau, connue accessoire de l'arme. 

Pour nettoyer l'intérieur du canon avec le cordeau, il faut, dans la règle, deux hommes qui tiennent 
e fusil par les deux extrémités et qui font aller et venir le cordeau dam la prolongation aussi droite 
::.ie possible de l'axe du canon, afin de ne pas endommager la bouche du canon et de ne pas user le 

rcleau trop rapidement. 
On veillera avec le plus grand soin à ce que les chiffons et le cotdeau ne contiennent aucune 

�alpropreté, sable, poussière, etc. 
En faisant aller et venir le cordeau dans le canon, on sortira entièrement le chiffon qu'on aura 

�-é clans sa maille, afin qu'il ne puisse pas se retrnusser dans le canon. 
La graisse d'arme prescrite pour l'usage militaire est celle qui dissout le mieux Je peu de résidu 

la 11ouvelle poudre. Pour nettoyer le canon, le chiffon qu'on passe dans la maille du cordeau sera 
=èrernent graissé et remplacé ensuite par un chiffon sec. 

L'extérieur du canon, ainsi que les autres parties métalliques de l'arme, ne doivent être graissés_ 
·ayec modération.

Détails au tableau des dimensions VII. 

Observation. Dos prescriptions spécin.les existent pour le contrôle des pièces clétachCes, pour lo contrôle du fuRil achevé et pour l 1épreuve 

r. au point de vue de s,1, précision. Les piêees Jétachées portent le :poinçon d 111,cceptRtion du contrôle fédéral; en outre, le ca.non, la boîte 

-:.1_-.ssc, la. cul:tssc mobile, la monture, le magnsiu et le poignard portent des numéros uniformes de fa.hrication; les fusils sont pourvus de 

-=:::a.s: de contrôle, en une seule série commençant par,< un>. 
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Tableau des dimensions VI. 

Quatrième Période. FusL::c 

Fusils d'infanter=-� 

Détails de constrn 

Il 

Etats i'l'l.odèle de l'année Désignation Planche. Description à la page 
Fusil. Longueur, sans l'arme blanche . mm. » » 

» » » » » 

Poids, » » » (magasin vide) gr. i'l'l.ilieu de l'épaulem ent; flèche au-dessous de l'axe prolongé du canon mm. Longueur de l'êpaulcrnent depuis son mi.lieu jusqu'à la détente »Distance du centre de gravité au rniLieu de l'ép,mlcment » » » cran de mire » » » » » Nombre des pièces détachées d'après la nomenclature 
» » cartouches que l'arme peut contenir (dansle canon et dans le magasin). Canon. Longueur totale . mm. » » » » » » 

» » 
)) » 
» 

» de la ligne de mire (but en blanc) » Hauteur du guidon au-dessus de la surface du canon » Diamètre au guidon » 

» le plus fort à la jonction du bout fileté » Calibre, normal » Rayures, profil. 
» 

» 

» 

» 

nombre. profondeur largeur pas = 1 tour sur . direction du pas 
mm. 

» 

» 

Hausse. Genre 
» Nombre des crans de mire.» Cran le plus bas (but en blanc)
» Plus grande élévation pour la distance mi,tres 

» » )) » Système d'obturation » » à douhle mouvement ou à monvement rectiligne ,Magasin. Genre, au-dessous et le long du canon ou au-dessous de la culasse mobile . 
» Contenu de cartouches ("' de réserve)Chargeur. Contenu de cartouches 

» Poids, vide gr. Arme blanche. Genre 
» 

» 

» 
)) 

Longueur, la lame dépasse le canon de. Poids, sans le fourreau . mm. gr. 

Italie Hollande Turq�-= 

1871/87 1871/88 1 
l�-

Vetterli-Vitali Beaumont-Vitali I i\Iafil 

25 25 26 

7 11 n 

-� 1-�-
1,345 1,3zO 1.2i'>5 
4,470 4,520 i,r 

100 105 100 

350 335 335 

570 560 615 
52i'l 560 590 
77 66 6b 

5 5 9 
865 

1 

830 
1 

7h 
785 759 63 
63 1 7 7 11. , , 

17,4 17, 7 16,> 
28,5 27 2 
10,• 11 9. ' concentrique concentrique concentri 

4 4 4 
0 225 
, os, 0 15 , 

45 , 4• , 3 7 , 

660 750 500 à droite à droite à droite à cadran à cadran à planche 
1 1 4 

200 100 200 
1600 1800 1600 cylindre cylindre cylindre double double double 

culasse culasse 1 canon 
4 4 8 :;,

4 4 
20 20 sabrc-baïouncttc \ baïonnette d'estoc I sabrc-baïonnc 
505 512 470 
590 I 370 710 



répétition ou à magasin. 

:petit calibre de 9 à 12 mm. 

45 

[Continuation lies llètails au tableau des llime11sions IV. 
R. Schmidt, • les nouvelles armes à feu portatives•, 1889, p. 130.) 

mesures ! poids et qualités. Tableau des dimensions VI. 
Etats . Modèle de l'année . Désignation Planche. 

Italie 1871/87 Vetterli-Vitali 25 
Hollande 1871/88 Beaum;�-Vitali 1 

=�==�===�====== ����=l=====I · l1 \� Description à la page 7 

Turquie 1887 Mauser 26 12 
Cartouche. Longueur » Poids mm. gr. 

Douille (étui). Laiton, intlammation centrale, avec bourrelet ou cran circulaire Poudre. Genre 
)) Forme 
)) Poids de la charge Projectile. Matériel (du noyau) 

)) Genre, manteau ou calotte 
)) Métal du manteau ou de la calotte » Longueur
)) Diamètre, le plus fort » Poids
)) Enveloppe. 
)) Graissage 

Qualités de l'arme. Quotient de charge Charge supportée par mm.□ de Pression des gaz, atmosphères Recul, kilogrammètre Vitesse initiale V 25 
section du projectile 

gr.

mm. 
)) 

gr.

gr.

ko 

. mètres 

{ distance . . . . . . . . » Puissance de perforation bois de chêne, i, trnvcrs les fibres mm. 
» » sapin, » » » » E l \ hauteur de nure . mètres space c angereux maximum . . » )Précision à la distance de 300 mètres (50 °/o) ,1., hé ( en hauteur .one s Î » largeur 

l Rayon . , \ élévation en degrésPlus grande portee observée èt m resVitesse du feu normale, \ charg·e successivecoups visés en 1 minute à répétition . . Feu de vitesse, 1 minute de durée, effet mécanique 'l'emps nécessaire au charge- { avec cartouches, nombre meut du fusil (normal) en secondes . 

env. 

1 
1 

65, 7 33 bourrelet noire !::,fine 4 15 
, plomb durci manteau cuivre 25,7 10,820,3 
-extérieur 

1: 507 0 230
' 

465 
1 8, 

9 14 18 5 7 

1 

1 

1 
1 
1 

63,3 44 bourrelet noire !::,moyenne 5 plomb durci \ 
27 1 
11," 25 
-tampon 

1 1: 500 0 263
' 

1,196 405 
1 8, 338 

9 14 18 5 7 

75,5 36 
bo11rrelet noire !::,grossière 4s,plomb durci 

26,6 9 7 , 18,4papier extérieur 
1: 409 0 260 , 1680 

536 

9 11 14 9 20 1 

1 



Tableau des dimensions VII. 

Cinquième Période. Fu�- -

Fusils d'infanterie à �;: �-: 

Détails de cousu i\'J/. Les clétails qui melnquent cl,rns les colonn 
-�

I
- Aulriche-1 Empire 1 1 Etat Modèle de l'année Désignation Planche Description à la page 

Fusil. Longueur, sans l'arme blanche . mm. 
» Poids, » » » (magasin vide) gr. 
» Milieu de l'épaulement; flèche au-dessousde l'axe prolongé du canon mm. 
» Longueur de l'épaulement depuis sonmilieu. jusqu'à la détente » 
» Distance du centre de gravité au milieu de l'épaulement (magasin vide) . » 

» Distance du cran de mire au milieu de l'épaulement . » » Nombre des pièces détachées d'après la nomenclature 
» Nombre des cartouches que l'arme peut con-tenir (dans le canon et dans le magasin) Canon. Longueur totale . . mm. 
» » de la ligne de miro (but en blanc) »» Hauteur du guidon au-dessus de la surface du canon. » » Diamètre au guidon » 
» » le plus fort à la jonctiondu bout fileté » » Calibre, normal » » Rayures, profil » 
» » » » 

» 
» 
» » 

nombre profondeùr largeur pas = 1 tour sur direction du pas 
mm. » » 

Hausse. Genre » Nombre des crans de mire.
» Cran le plus bas (but en blanc) pour la ilistance 1uètres» Plus grande élévation » » » » Système d'obturation 
» >> à double mouvem t ou à mouvemt rectiligneMagasin. Genre (au-dessous et le long du canon ou au-dessous de la culasse mobile) » Contenu de cartouches 1* de réserve)Chargeur. Contenu de cartouches » Poids, vide gr. Arme blanche. Genre

» » »
» 

Loug-ueur, la lame dépasse le canon de mm. le fourreau gr. 

r rance1886 Hongrie d'Allemagne Anglelerre Danemark I Belgiq�, 1888 1888 1889 1889 , 1889 
24 1 

1,310 4,200 

56 
9 800 700 

15 
28 8 

Man
�f horl 

1,280 
11,410 

9ô 
335 
565 
570 
69 
5 765 690 
12 16,6 

30 8 

27 18 
1,245 4,000 

72 
5 

8 

' , ... "" '"' I·'" :;�,.�-." I '"'" "' 28 28 - 2.= 24 1 28 32 
1,250 ,l,100 

77 
9 768 

7 7 ' 

4,250 

1
1
67 (sans la hausse latér.) 
! 

1,275 3,900 

779 

7 65 
' 

concentrique concave l concentrique arqué 8 arqué 6 4 4 0 15 1 0 2 , ' 4,2 3,5240 250 à gauche à droite à gradins et à cadr;in et à planches latèrnlc 4 2 250 (pas)400 2000 1 » 2500cylindre cylindre double rectiligne 
ca8n�n I cul�sse•:, b 
épée 518 400 

.. 

5 22 poignard 250 380 

4 7 0,12 0,1 25 ' 240 254 à droite! à g·auche à planche càt 1ît'!t?,�� 4 1 250 !(yards) 300 2050 » 3500 

0,1• 
300 

4 
0 08 , 4 2 
' 250 

à cadr 1 30 2000 cyl.inclrc I cylindre I cylindre I cylinclrc I oylindr­double I double double rectiliecn 
culasse I culasse ' culasse fi culasse I culass 5 1 8 :;, 5 :;, 5 1 12 5 8 5 5 6 17,5 poignard 205 400 

147 
1 poignarcl 310 482 250 

6 20 poignard. 1 poignard 250 298 370 430 



répétition ou à magasin. 

minimum (au-dessous de 9 mm.). 

mesures, poids et qualités. 
ne sont pas encore définitifs ou pas encore connus. 

Etat . 
Modèle de l'année 
Désignation 
Planche . 
Description à la page 

Cartouche. Longueur . 
» Poids .

111111. 

gr. 
Douille (étui). Laiton, inflammation centrale, avec 

bourrelet ou cran circulaire 
Poudre, à faible fumée . forme 

» Poids de la charge . gr. 
Projectile. Matériel (du noyau) 

» Genre (manteau ou calotte)
» Métal du manteau ou de la calotte
» Longueur . mm. 
» Diamètre, le plus fort » 
» Poids gr. 
» Enveloppe
» Graissage.

Qualités de l'arme. 

�notient de charge 
Lharge supportée par mm.□ de section dn pro-

jectile. gr. 
?ression des gaz, atmosphères 
Recul, kilogrammètre . 
·-itesse initiale ï/25 . mètres 

Pmssance 
{ 

distance . . . . . . · . . · »
, de . bois de chêne, à travers les fibres. mm. 

ertorat10n » » sapin, » » » » 

1 \ 
hauteur de mirec angereux maximum . . 

. niètres 
)) 

r�cision à la distance de 300 mètres (50 °/o). 
_ h. 

{ 
en hauteur .� �ne es 1 » argeur .
Rayon 

cm. 
» 
)) 

. . 
{ 

élévation en degrés� - o-rande portee observee 0 mètres . . env. 
-::e"se normale d_u feu, 

( 
charge successive 

ups Yisés en 1 minute à répétition . 
de vitesse d'une minute (effet mécanique), 

;nps 
�;:::ps nécessaire au 

{ 
avec cartouches, nombre 

rgcment du fusil en secondes . 

4ï 

Tableau des dimensions VII. 

Autriche- \- Empire 1 ' 1
France \ Hongrie !d'Allemagne Angleterre Danemark I Belgique Suisse 
1886 1888 1 1888 1889 1889 18fül 1889 

1 J\lannliche,I - Lee-Metiord Jo��·:};.� 11 Mauser 1 -
24 26 27 28 28 29. 30

-���
7
-i

=
- 15=-_ 18 24 28 _ �:-�r-=33

1 ( 
(projet 1890) 

1 
75 76 82 5 78 77 5 
29 30 ! 21'.a 26," 27:5 

bourrelet 1 cran 
hm elles grains 

2,7 2 75 
' 

plomb durci I plomb durci
mante,i,u manteau 

alliage acier cle nickel 
31 32 

8 2 , 
14 

! 
15,8 

tampon extérieur 

1: f>,50 1 1: 5,7-1 

1 

610 575 
100 

1 

650 
1 8 ' 

1 

3,200 4,000 
9 

1 
12 

11 lï 

1 
35 14 

9 
32 

1 

1 

1 
1 

cran 
lamelles 

2s 
plomb durci [ plomb durci

manteau 1 1;nanteau 
n,lliage acierrl'acicr 

32 

14,5 14 

l: 5,8 1 
l 

1 
0 �g , 

3,200 2,520 
1 450 , 
620 625 
100 

1 

i 1 800 

32 
3,800 1 

1 

1 
1 

1 

15,4 

f cran f cran 
1 grains grains 

3 05 9.
j pl;mbl plom� durci
manteau calotte 

1 nickel acier 

30,8 28, 7 

14, 2 
8 15 , 
13, 7 

extérieur 1 

papier 
extérieur 

1: 6,85 

1 0 31 ' 
1,133 2,600 

1 415 

604 600 
200 
330 
580 
1 8 , 
454 

68 
52 , 
10,0 

1 1 

12 
17 20 

1
40 
13 
8 
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Coup d'œil rétrospectif et considérations finales. 

I,'a.rme doit co11sister en un fusil dont l'effica,cité est considérnblc, r1nc 1'011 peut em1iloyer jusq11';1 uue JJortée de 2000 m"· 
:me lequel il est J►Ossfüle de tirer 1111 grnml nombre de balles en peu de te1111►s; tel est le fnsil <111i est devenu l'arme iL feu r _

moderne de l'infanterie. 

Le fusil à répétition, à calibre minimum est, avec la poiidrc à f'aible fiimée, imlispefüab 
tout Etat qui cloi.t se préparer à la conduite des opérations d'une guerre moderne. 

C'est pourquoi le nouvel armement. cle l'infanterie, qui rentre clans la 

CINQUIÈME PÉRIODE, 

a déjà été introduit en Europe clam les grands Etats ci-après, ou Lien il y est en voie d'exécution 
son introc1LlCtion a été décrétée. 

France modèle 86, Empire d'Allemagne mocl. 88, Autriche-Hongrie mocl. 88, Angleterre mocl. , 
et clans les Etats plus petits: Danemark mod. 89, Belgique mocl. 89 et Suisse mod. 89. 

Un nouvel armement d'un calibre cle 9,5 mm., qui se rattache à la cinquième période mais qui n·.
rentre pas, a été introduit en Turquie; ce pays a fait l'acquisition de 200,000 fusils clu modèle 188 ï e 
complétera plus tard ce chiffre par l'introduction cle 300,000 nouveaux fusils dont le calibre sera toutefoi­
réduit à 7,65 mm.

Un armement transitoire, consistant en anciens fusils à un coup, transformés en fusils à répétition., 
a été introduit en Italie et dans les Pays-Bas. 

Les armes de l'infanterie de ces dix Etats sont décrites clans l'œuvre qui précède. Nous jetteron­
encore un coup cl'œil rapide sur l'état de la question du nouvel armement dans les autres pays de l'Europe. 

Bulgarie. 
Le fusil autrichien modèle 88 (Mannlicher) doit être provisoirement introduit dans l'armée de cam­

pagne; 60,000 fusils ont été commandés clans ce but à la fabrique d'armes Steyr. 

Grèce. 

L'infanterie de ce pays est encore pourvue du fusil français Gras modèle 78 (se chargeant coup 
par coup). La preuve des efforts que l'on fait clans ce pays pour y introduire une nouvelle arme d'in­
fanterie est foumie par les essais continuels qui s'y font avec des arhies et de la poudre. 

Monténégro. 
Les i\fonténégrins possèdent encore le fusil à un coup, ferrnetme à clapet, système Krnlrn. 

Norvège. 
Le fusil à répétition, du calibre cle 101

15 mm., construction J armann, * dont l'introduction avait été
décidée dans ce pays, est cle nouveau rentré clans la période des essais. Les questions cle calibre, cle 

·:+ R. Schmidt. «Les nouvelles armes à feu portatives>, lSSH, page 123, planche 16. 
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projectile et de nouvelle poudre attendent encore leur solution et il se pourrait que le magasin placé le 
long et au-dessous du canon remplace le magasin plus pratique placé sous la culasse mobile. 

Portugal. 
Comme on devait s'y attendre, on va intl'oduire ou l'on a déjà introduit pour le nouveau -fusil à 

un coup, constrnction Gnédes (obturation à bloc-bascule), modèle 1885, calibre 8 111111., * 1 un projectile à 
manteau, au lieu du pi·ojcctile à enveloppe, feuille de cuivre; les qualités de cc fusil. so rapprocheront 
ainsi de celles des non veaux modèles, au moins au point de vue balistique. 

Roumanie. 
On a cherché à augmenter les propriétés balistiques du fusil à un coup qui avait été introduit en 

18 ï8 et dont la constrnction était semblable à celle du fusil anglais Martini-Henry, et cela par le rem­
placement du canon. Un chargeur, qui paraît devoir y être adapté, pourra contribuer à augmenter la 
rapidité du feu. 

L'introduction d'un nouveau fusil à répétition ù calibre minimum et cle la poudre ·à faible fumée 
-ait l'objet d'essais et d'études continuels dans ce pays.

Russie. 
Cette grande puissance militaire n'est pas encore parvenue à résoudre la question du nouvel armement 

'e l'infanterie. Les uns invoquent à l'appui de l'état de choses act1iel la grande confiance dont le fusil d'in­
merie actuel Berclan II" 2 jouit clans l'empire, et ils ajoutent que ce fosil à un coup auquel on peut ada1;ter 

n chargeur pour rapprocher les cartouches à l'orifice de charge est encore suffisant. D'autres prétendent 
.ue l'on va se procurer en France 1 1/2 million de fusils de ce pays, modèle 1886; d'autres enfin attribuent 

retard d'une décision au fait que la Russie conservera une attitude expeetative jusqu'au moment où il 
-e sera produit un jugement définitif sur la construction des nouveaux fusils introduits dans les autres Etats.

-Suède. 

Ce pays en est au même point que la Norvège quant au nouvel armement de l'infanterie au moyen 
fusils à répétition. 

-J:'our le moment, le fusil Remington à un coup sera pourvu d'un nouveau canon au calibre de 8 mm.
- dont les six rayures concentriques ont un pas cle 1 : 288 mm. et une prnfoncleur de O, H mm. Projectile

;nanteau métallique et poudre à faible fumée de Skogluncl. Le-fusil serait ainsi à la hauteL1r de l'époque
� point de vue balistique. Outre la hausse ù planche mobile pour les portées jusqu'à 1500 mètres, on 

ploie une hausse latérale (ù droite) avec guidon à l'anneau Llu milieu et graduation à la surface infé­
ure de la planche mobile pout· les élévations de la hausse latérale. 

L'obturateur Remington, qui e·st ainsi resté sans changement, a cependant été doté d'un éjecteur 
;orcé et d'un régulateur de broche lle percussion pour empêcher l'inflammation prématurée de la car­
che lorsqu'on abaisse le chien (cran -de sùl'eté). Le fusil -Remington ainsi transformé reçoit la dénomi­
ion de modèle 67/89. 

3 : '" bie. 

L'infanterie serbe est· armée du fusil ù un coup, mod. 81, constrnction i\fauser-Milanovic, ;. '3 calibre 
_} mm. 

n s'occupe aussi activement dans ce pays de la construction d'un fusil à répétition réunissant les 
·ers perfectionnements connus.

� 1 R. Schmidt, <I. Les nouvelles armes à feu porta.ti·res ", 18Sü, prtge !Jl, planche 1G. 

- .") lL1. D7, 12. 

-3 i_ll, n1, li. 
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Espagne. 
La question du fosil à répétition et do la poudre est encore pendante; dans l'intervalle, le 

Remington actuel, du calibre de 11 mm., rnod. 71, ,:, a été doté d'une nouvelle cartouche mod. 89. 
cartouche a été pourvue, sur la proposition du major Froire et du capitaine Brull, d'une char c 

4, 75 gr. de. poudre plus efficace, et le prnjectile de 29 mm. de longueur et du poids de 25 gr.
revêtu d'un manteau en laiton. La vitesse initiale est de V25: 430 mètres, tandis qu'elle n'était qu 
410 mètres avec l'ancienne cartouche. Le maximum de l'espace dangereux est de 439 mètres cale 
1 mètre· 80 de hauteur. 

Effets con1paratifs des fusils de construction antérieure et actuelL. 

L'arme à feu portative de l'infanterie a subi depuis 50 ans, à deux points de vue, des per 
tionnernent.s qui sont indiqués clans la comparaison ci-après: 

Distance de tir iitile mètres 
ainsi donc dix fois plus. La prec1s1on de l'arme actuelle est, en outre, 
encore plus grande, même à des portées considérables, pourvu que le 
but soit encore suffisamment visible pour pou voir être visé avec l'exac­
titude voulue. 

Vitesse du feu clans une minute, buts visés, coups 
soit clone treize fois plus.

Fusil :t percussion Fusil à rép ·- · 

200 200 

1 5 ' 20 

La vitesse du feu est limitée par le nombre des cadouches que le fantassin porte sur lui et par 
manière de s'en servir utilement. 

Il ne serait pas impossible d'augmen'ter encore l'efficacité du fusil d'infanterie, soit d'obtenir, 
exemple, une rapidité de tir de cent coups et plus par minute, si l'on voulait équiper le fantassin d'un 
machine de tir compliquée et si, dans ce but, on pouvait le pourvoir d'un nombre suffisant de cartouche­

Mais il ne faut pas vouloir aller au-delà de ce qui est possible clans les services pratiques que l'o:.. 
peut exiger de l'infanterie. 

Le fantassin a besoin d'une arme à feu facile à porter et. qui po�sède une grande efficacité, rou· 
en étant aus,i simple que possible, maniable, facile à entretenir et peu sujette aux dérangements. 

No,uvelle poudre. 

Six siècles se sont bientôt écoulés depuis que la poudre noire, composée cle salpêtre, de soufre et de 
charbon, a commencé à supplanter les engins de guerre dont on se servait autrefois. De nombreux essai" 
ayant pour but de surpasser encore les propriétés de la poudre n'ont donné aucun résultat et ont dû se 
borner au perfectionnement de la préparation ou de la fabrication de la poudre noire. 

C'est encore clans le milieu de ce siècle que le fulmi-coton, ** qui paraissait de nature à remplacer 
avec succès la poudre noire, fut expérimenté, mais ces essais furent suivis de graves inconvénients, teL 
que _la décomposition et l'inflammation inattendue de cc produit, en sorte que l'ancieime poudre noir 
conserva ses droi�. 

* R. Sclnnùlt, < Les nouvelles armes :'L fcn portatives .. , 1889, png-c SS, planche 7. 

** i.ù, :o- , 1:J8, 
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Mais Ie fulmi-coton a subi depuis llll certaiu nombre. d'années des perfectionnements tels que sa 
�1alité est aujoul'Cl'hni bien snpeneure aux propriété, de la poudre noire. 

Cette nouvell.e poudrn à base de pyroxiline OLl de collodion, appelée poudre collodion, a été em­
yée en premier lieu en France vers l'année 1885 (voir page 1). Les modifications que cette nouvelle 

udre fera subir à la tactique de la guerre obligeront tous les Etats à l'introduire .. Outre ses qualités 
li�tiques, cette poudre a encore d'antres avantages; elle encrasse beaucoup moins l'intérieur du canon, 
qui facilite considérablement l'entretien de celui-ci et le fait durer beaucoup plus longtemps. 

Sa dénomination de poudre sans fumée ou à faible fumée est déjà une preuve que la co�bustion 
cette préparation ne donne que peu ou presque pas de fumée; il s'agit plutôt d'une «vapeur» trans­

rente, qui disparaît rapidement. Les nuages de fumée et autres signes propres à dénoter la présence 
rennemi manqueront ainsi à l'avenir. 

C'est par erreur que l'on a attribué à cette 1wuvelle poudre la qualité de ne point faire de briiit

'clatant. La sortie violente d'un projectile hors d'un tube hermétiquement fermé est toujours accom­
=née d'une certaine détonation, quel que .soit le genre des gaz qui se développent clans le canon, mais 
-e détonation peut être plus ou moins forte, avec la poudre collodion, elle est plus faible et plus claire

rec la poudre noire.
La matière première de la poudre collodion (coton) est préparée de différentes manières; elle existe

ord sous forme de feuilles minces· (comme clans la fabrication du papier), ces feuilles sont ensuite
uües en petites lamelles, ou la pâte est pressée eu baguettes rondes (semblables à une corde à boyau);

0

0 elles sont coupées en petits cylindres, et, clans ce cas, la poudre prend le nom de « poudre en 
____ ins >. La forrne du grain diffère aussi suivant sa destination; les plus gl'Os grains vont jusqu'à la 

e de cubes. Sa couleur varie entre le jaune clair, le jaune paille, le gris roux et le brun. 

1 
1 

::\.Ialgré ses différences de préparation et d'aspect, la poudre collodion est cependant parvenue à une 
· e uniformité clans ses pl'Opriétés.

Parmi les nouvelles poudres à faible fumée, le dernier produit de la société par actions Dynamite
•cc :i (� obel) d' Avigliona, (Italie), occupe une place irn portante. Les essais q ni ont eu lieu en jan viel' 18 91,

uois grosseurs différentes de grains, employés pour le fusil Schmidt et pour le canon et la munition 
•· -me Rnbin, ont donné les résultats suivants:

Poudre Nobel 1 I Il III 
Grosseur des grains, grains par gramme . 300-350 800 1150 

c:.,.arge, grammes 9 6 2,- p �, 

r�;esse initiale ï/25 mètres . moyenne 622 607 595 
r�e��ion des gaz, atmosphères )) 2404 2454 2388 

J en hauteur )) 14,5 14,5 17 
P"'écision à 600 mètres de cltstance, 50 °/o de dispersion l latérale . » 

i
11,- 9s 8 ' 

rayon . . » 

_ _I 
23,5 22,- 23,-

.. 

:�ervation. Plus le grain est petit, }_)lus la. combustion est compH:te; dans l'essui n° III, la comlnrntion était absolue et le canou 

.,-ès propre. 

a observe encore partout une ceL"taine réserve dans la publication des détails de fabrication de la 
à faible- fumée, ce q ni nous oblige également à y renoncer. 
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Gaz liquide comme moyen de propulsion. 

Tout récemment, Monsieur Paul Giffard a découvert et présenté à la Chambre de comlll 

SLJ�tienne un_ fusil do chasse pour lequel il emploie comme moyen de propulsion du gaz liquide. 

On en mentionne ce qui suit. La charge cle plomb (ou un projectile) est introduite par le c 

l'arme dans le canon; clorrière la charge de plomb so trouve la chambre à gaz munie d'une , 

d'échappement d'où une goutte de ce liquide volatil tombe dans la chambre à chaque coup que l'o 

faire partir·. La grosseur de cette goutte est réglée par une vis, et il suffit, dit-on, d'uu tiers de gr 

de ce liquide pour développer la même force de projection que la charge do poudre normale d'un 

actuel. Le récipient contient 100 grammes de liquide, en sorte que le fusil en est pourvu pour 300 c 

Le canon ne s'échauffe pas, la force de projection se produit peu à peu et se complète au momer:: 

le projectile sort de la bouche du canon. Le gaz ne produit ni flamme ni fumée, la détonation esr 

faible et comparàble à celle d'un bouchon de champagne; il n'y a aucun encrassement du canon e;. 

se volatilisant, ce gaz répand une odeur agréable qui n'est pas nuisible comme celle de la poudrc-c 

dion. Le prix de revient est minime. 

Pour le moment, ce gaz est limité aux armes de chasse et do luxe, mais on espère qu'il sera • 

sihle de l'appliquer aussi prochainement aux armes de guerre. On ne dit pas s'il est possible d'ob� 

avec cc nouveau produit les propriétés balistiques qui font règle pour un fusil d'infanterie moderne. 

e,t possible, par exemple, d'obtenir un effet utile suffisamment exact d'une goutte de ce gaz liquide p 

les diverses portées de 100 en 100 m. et jusqu'à 2000 mètrns, ni si ces divers effets peuvent ou doi,e 

être atteints au moyen de la vis de réglage, en remplacement des élévations de la hausse; on on do 

fort et il ne reste qu'à attendre. Qiii verra - ·uivrct. 

Le meilleur fusil 1noderne. 

Après toutes les périodes pendant lesquelles l'al'mernent de l'infanterie, l'arme principale de tous ltc, 

Eta,ts, a été l'objet d'une tra11sfonnation absolument complète, OH se demande tout naturellement: 

Quel est l'Etat qui possède maintenant le meilleur des fusils modernes? 

11 serait présomptueux de répondre d'une façon absolue à cette question. La valeur de diverse­

propriétés peut être jugée fort différemment; cc qui est considéré dans un pays comme un avantage, peu, 

être envisagé comme nuisible dans un autre, et personne n'oserait se permettre de faire prévaloir sa 

inanière de voir. 

Là où les propriétés sont conforme aux exigences citées à la page 48 de cet ouvrage, pout· la 

yc pél'iocle des fusils d'infanterie, l'effet utile diffère relativement peu, et là où une supél'iorité pourrait 

exister, la prudence conseille de ne pas l'exagérer et, d'autre part, de ne pas trop ignorer les avantages 

cle l'arme d'un adversaire possible. 

L'essentiel est que le soldat, pourvu d'une arme semblable, apprenne à la connaître à fond, qu'il 

sache en tirer le parti le plus complet et qu'il ait en elle la confiance la plus absolue. 
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Colonel R. Schmidt: « Les nouvelles armes à feu portatives. » 
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